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À ME S SI È V R S 

DE LA COMPAGNIE 
des îfles de l'Amérique^ 

ESÈIEVRS, 

Depuis le temps 
que te fis deffein, k U 
gloire de Dieu, de 
<votë feruir aux fonfîiùns de 
tnaprofefîton dans l'vriedevoS 
ifles \le l'Amérique , ïay creti 
*Vomeftre tellement acquit 3 que 
te ne detirois rien defirer , & 
procurer pins ardemment 9 que 
<voftrc contentement & jatis- 
fafiwrien tapfiance que iè ren^ 
drois à vos fui jet s pour leur fa* 
lut. Cefik cette fin que ïay rap- 
porte ce peu que ïay tâché dé 



fa^re par delà durant quelques 
mois ; Ceftk ce dejfein que iaj 
repafié les mers s que te fuis icy; 
& que ïay fris refolution de 
donner au public ce petit narré 
fous voftre nom, le ne le puis 
prefenter à d'autres fans preiu* 

• dki'erà vos droitts ; &fomme 
il eft tout à v'ous , tefpere aufft 
qu'il receura de vous Vn accueil 
fauorable. On cognoïïira bien à 
fon langage qutl vient du pays 
des S auuage s ypuis qu tl ne farte 
pas beaucoup mieux françois 
qu'eux; mais neantmoins , tel 
qutl eft y il prétend paroiffre pour 
voftre feruice sdefabufant ceux 
qui ne peuuent croire quily ait 

. maint ena ut tant de bien en cette 
ijle,que vos foins <& voftre pieté 
y en ont procuré, & tant d'efëe* 
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tance qudcroijfe à taduenW an 
poincT qu'il cmftra , Dieu ay- 
dant parles me [mes moyens qui 
luy ont donné commencement. 
S'il fait 'voir ces yeritez, aux 
ignorans > tl croira auoir fait 
quelque chofe four *voftre ferui-* 
ce s puis qu'il vous eft important 
qu'on fâche que 'vous auezj tant 
fait parle pap> & voulezjtant 
faire par cy après en ces pays, 
que ceux qui les décrient pour 
nyàuoirpas trouuc leur compte > 
ne le s blâment pas fiiuftement à 
qu'on peut t$ doit blâmer leurs 
fautes & maluerfations y'veri* 
tables caufes du de/ordre où ils 
fetrouuent. Ilvous eft aufii im- 
portant que les autres qui y <veu* 
lent aller apprennent qu'ils peu- 
uentauecraïfon fe promettre ce 

. 4 $ 



au tls peuuent légitimement iè* 
firer pour leur profit & ftirituel^ 
& temporel. Que fi tay marque 
quelques défauts & necefite&î 
comme les chofes de te moride 
dont pas toute leur yerfettiori 
dans leur commencement , ceft 
four faire voir combien vont 
acquererez* d'obligations fur les 

habitansde ces ifles^ontmUant ■■ 
a" employer tant d< f nns* & fai- 
re tant de de ftenje pour les met- 
tre kleuraife : Etquepourmoji 
fuis que te prends, comme ie dots; 
tant de part à leurs intérêts , k 
demeurer ay aufii obligé dévoué . 
eftre toute ma vie, 

MESSIEURS, 

TrcS-humblc,&obeï(Tantfcruiteur/ 

I A C QJV I S £ O V T O M , , de lft 

Compagnie de 1 * s V s. 
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Pe. mi filon du R P. Prouincial. 

T 

IE ÏAc qjvtb s Di net Prouincial 
de la. Compagnie de 1 1 s v s en la 
Prouince de France : Suiuant le priui- ! 
lege qui nous a efté o&royc par les 
Roys Tres-Chreftiens Henry III. le* 
10. May 1583- Henry IV. le 10. De- 
cembre 1605. &c Louys XIII. à pré- 
sent régnant, le 14. Feurier 161 2,. par 
lequel il eft défendu à tous Libraires 
d'imprimer aucun liure de ceux qui font 
compofez par quclqu Vn de noftreditc 
Compagnie fans permiflion des Supe*- 
rieurs d k elle. Permets a Sebastien 
CrAmoisy Marchand Libraire» 
Imprimeur ordinaire du Roy en la vd- 
le de Paris , depouuoir imprimer pour 
dix ans la Relation de l'eftablijfement des * 
François depuis l'an i6$ï»*eç l'ijle de la 
Martinique, qui ma efté enuoyée par le 
P. Bovton , de noftre mefme 
Compagnie. EnFoy dequoyiay figné 
japrefente. A Tours Ce 6, iour d O&o- 
brei^a p 'f ♦ , 

lACQJ£,S p i N E T* 

* 

- 
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O v s partifmcs de Nan- 
tes le Vendredy vingt- 
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iour de fain&e Catherine , & 
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I Voyage de France 

arriuafmcs le lendemain à la rade 
de Pâimbœuf , où cftoit le vaif 
feau nommé la petite Europe , 
appartenant à monficur Dcf- 
Mir^udc Paris, fie Pâimbœuf 
nous*aflafmcs le Eundv à Sainct 
Nazére , agtfnôtis Hîmcs voile 
le lenaèmai* ..ce bon vent , 
mais foibl oc qui dura fi peu, 
que lé contraire nous obligea 
de relafcher "à Mlle de Ré dés 
Uiv'f^iiilyi ; ^pies nous , y re-* 
lâc^eÊciit • vingt- cinq <xi r tren- 
te vaifTeaux Atifflois , Hoilan- 
dois , Hambourquois , & au- 
tres 1 ,, qui croyant que nôftre^ 
vauTeau fufr. vn nauire du Roy, 

ûfflft ÇftWîiïm tem : 
pçfte r/ qïtf fijtca,i*fe que plusieurs 

W&f&a qûij.çtWcnt M'ancre , 
dj riuçïent & chafferent vers la 
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i fé Martinique j 
terre , le noftre perdit* fqn naaiftre 
anchre, & perfonne n'ofâ entre- 
prendre ny le Vendredy , hy le 
Samedy,* de nous paner à la Ro- 
chelle , tant la mer eftoit encore* 
grofle, & le veht furieux, cjuoy 
qu'il eût bien diminue. 

Le Dimanche après midyy 
beaucoup trop toft pour nous 
on met Je& voiles au vent , fi in- 
confiant , qu'il ne noiis-fut fauo- ; 
rablc que iufques à minuit De- > 
puis ce temps,, nous courûmes 1 
prefque continuellement rifqu© '' 
de la vie durant plus de cinq fer- 
mantes, pendant lefijuelle* flous • 
firmes là plufpart du temps, cofté" 
ea trauers* ercafûs tanloft d'vrï 
bord y tantoft de l'autre. Les < 
iours de S. Thomas, S. iean,des [ 
Innocens f & 4e- dernier de l'an— * 
née- y nous fape&t les pltfc 1 rudes 

Ai; 
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nous ne portions point de voi- 
les i k brune ou brouillard eftoic 
fi [ épais y que nous ne pouuions 
voi^aVn quart de lieue de nous , 
coufiours en crainte d'eftre icttez 
contre kr terre. Nous defirions 
relâcher encore vncfois, tantoft 
à,bcllelflc, puis àBreft, ouquel- 
quautre part de Çrancc ou d'An-' 
gleterre i j , puis ài Sorlkiq , petite 
Ifle proche & des appartenances- 
d'Angleterre : Nous la veiûncs 
d^auez prçs, mais nos Gouuer- 
neurs ne la connurent pas , & 
firent promptement mettre le çap 
à l'eau pour s en retirer, fans fça* 
uoir ou nous eftions >• iufqucs à 
, ce que en punition de ce que: 
, mal à propos > & contre raifon, 
le Pilote le voulant , nous, noufr 
eftions opiniaftrczà tenir la mer* 
nous fufraes portez dans la man- 

« 
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à la Martinique, 5 
che ou canal de Briftoc , incon^ 
nu à nos Nauigateurs. 

Lé matin du iour des Roys, 
vn coup de mer nous mit tous* 
au defefpoir de nos vies , & plu- 
fieurs en meilleur eftat de leur 
cortfcicnce par la Cànfemori: Il 
heurta (i rudement noftre vaifc 
feau, qu'on creut qu'il étoit çrc^ 
ué , d'autant plus afleurérrïent , 
qu'il fut prés d'vne heure à fè icz 
drefTcr > emporta noftre chaipùpç 
qui eftèit fort bien amarrée fur, 

le pont, les lices des deux ct>fteif 
du vaiflèau , les brimbales 1 'des* 
pompeSj le foicr, déferla nos voi- ! 
les, ietta vne merueillcufc quan- 
tité d'eau dans le nauirc , 'ôê ] St x 
mille autres maux ; on voulut 
couper le grand mas, mais il ne 
fut pas néceflaire. C'eftbit au' 
poind du jour- qu'heureufemenc 

Au) 
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6 K Voyage de France 
pn apcrçeut vne petite Ifle de la 
domination d'Angleterre, nom- 
mec Londey , qui nous pouuoît 
couurùvdu vent d'Oueft noftrc 
ennemy ; la rade eftok affez faine 
& bonne; nous y arriuons enfin 
aucc mille peines , & anchrons 
aucc la joyc ordinaire aux per- 
fonnes échappées d' vn tel danger. 

1$ jour ncantmoins ne nous 
fut pas jour de refiouulance , 
Dieu ne permettant pas que no- 
ftre ioyc duraft longuement. Le 
foir vn furieux vent de Nord , 
cluquel nous neftjons pas à cou- 
uert, nous attaqne aueç telle vio- 
lence, qu'on croyoit que kvaif- 
feau couleroit bas fous fon amar- 
re, l'eau entroiç prefque miquesi 
la dimettc i on, lcua lahach^pour 

epuper le cable fur l'écubiçr , & 
nous mettre à:k mercy du vent, 

l*' % 

I 
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à îd MartinùiHe. 7 
èc de la mer 5 (i oni'eûc ±aitf, : nous 
n auions qu a peine vne heure de 
vie , le vent nous portant contre 
des ro c hers ; ribftré anchi?c èbafla, 
& par vne faueur figrfiliéV du 
Ciel , nous rendit au lieu le meil- 
leur de toute la rade , & tint bon, • 
quoy que ces horribles fecouûxs 
Teuflent prefque entièrement bri- 
fée en deux endroicts , comme on 
connut lors qu'on la leua* An 
bout de deux heure* le vêtu s'sp* 
paifa vn peu ? qui auoio aufil bien 
fait du rauage en terre qu*e}ï irtttfi % 
abattant les arbres, châtoftï&s j & 

maifons. : "V rt 
Le lendemain feptiéme de 
Ianuicr au .matin , 011 tira qù»- 
ques coups' de canon pour auoit 
vn Pilote dellfle , maii c^ftotcltt 

pauures gens /qui nHuéicnt ttèft 
plus de bacean pour venir à nous» 

A iiij 

■ 
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5 Vcyâge 4e France 

que nous pour les aller quérir, 

6 n'y auoit parmy eux aucun pi- 

lotc. 



Il falut neantmoins fortir de là, 

3uoy qu'aucun de nos Comman- 
eurs ne connut la cofte , ny le 
port voifin : Nous Talions cher- 
cher au hafard auec tant de dan- 
gers, que le Capitaine parla d'é- 
chouer , & poufler le plus auant 
qu'on pourroit le vauTeau vers la 
jprre , pour làuuer au moins les 
hommes \ Dieu ne nous s 
►as fi peu de bien : Il nous fit en 
in trouuer l'entrée du haute de 
Habledol , qui va iufques à deux 
petites villes nommées Bedifort, 
* Batneftable, oubaftablc. Ceft 
vn méchant haure de barre., & 
qui afleiche» nous pafsamcs.la 

leur tiers de flot , que 
s vaiûcaux , qui tirent 




Digitized by Google 



♦ 

k h Martinique. 9 
beaucoup d'eau , ne partent quà 
plaine marée -, & aujieu de pren- 
dre à main droitte vers la ter- 
re , nous allons fur des- fables , 
où nous touchafmes plulieurs 
fois j deux chalouppes Àn- 
gloifes nous redreflerérit vn peu. 
Les Anglois qui nous veirent, ôc 
fçeurent nos fortunes , difoierit 
que c'eftoit miracle que nous 
fuflions réchappez. On nous 
manda de Londres' que trois cens 
vaiueaux s'eftoient perdus du 
mauuais temps que nous auions 
foulFcrt. On nous rapporta que 
le miniftre d'vnlku voifm auoit 
prefche que noftre deliuranec 
cftoit merucilleufe , mais qu'il ne 
la falloir pas attribuer aux priè- 
res que nous auions fait: a la Vier- 
ge noftre Dame , mais à celles qUp 
nous auions fait à Dieu -, Ç'eft vn 



Di 



iO V°y*2* h Frdnce 
franc ignorant. 

Nous voila oonc en Angle- 
terre , où nous perdons vn beau 
temps & bon vent qui vint après 
trois ou quatre iours. Nous de- 
meurons fix femaincs parmy des 
;ens pauures , fuperbes , & bar- 
»ares aux eftrangers , attendant 
de Londres & d'Exeftrc de l'ar- 
gent pour remettre le vaifleau 
en eftat, & cependant raitons de 
nouuelles auaries ; vn nauire nous 

• * 

rompt vnanchre, nous rompons 
la flèche dvn autre qu'on nous 
fait bien payer , noftrc charpen- 
tie tombe & fenoye dans la mer, 
comme vn autre charpentier 
s'eftoit de'ja noyé dans la riuierc 
de Loire , quelques ieunes gar- 
çons senfuyent , & fc fauuent : 
Onfait croire à l équipage que le 
vin des vkailies eftoit finy , & ne 
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* la Mdrtimqm , ' i i 
rcftoit que ecluy qui cftoit deftihe 
pour traiter y & ainfi on le met 
à la bière , on cft contraint d'ac- 
commoder deux matelots , l'vn 
Anglois , & l'autre Efcoflois , le 
vaifleau n'eftant aflfez fourny 
pour fes grandes manœuures. Vn 
feul bien nous arriua en ce pays, 
c'eft que les malades du mai de 
mer y treuuerent Ieurfante ; & le 
reuerend Pere Surîren à qui i'a- 
uois écrit l'état où nous étions , 
obtint de la fereniflime Reync 
d'Angleterre dix Iacobus , & 
nous les enuoya > les RR. PP. 
Capucins en curent la moitié : 
Dieu foit la recompenfe de fa 
Maiefté. \ 

y 1 » - 

Nous n'elftons pas encore à la 
fin de nos maux & de nos ap- 
préhendons, lors que nous nous, 
diipofions à partir, nouuelles nous 
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U Voyage de France 

arriuét de pludcurs endroids, que 
le bruit de noftrc arriuec en ce 
haure porte' oar toute l'Angle- 
terre , auoir tait partir vn Durt- 

r rquois, qui eftoit à Plemcut , 
refperance d'vn bon butin, 
& qu'il nous gardoit entre Lon- 
dey , & la bartc , en deflein d'y 
demeurer pluftoft tt ois mois, que 
de nous laiilcr échapper. Son na- 
uire eftoit monté de plus de vingt 
t - pièces de canon , 6c fix vingts 
hommes , entte lefqucls y en 
auoit deux de ceux qui nous 
ayant abandonnez , auoient fait 
le rapport de noftrc eftat 8c 
roiblefle \ 8c de vray , quelques- 
vns de nos gens auoient apet çeu 
de demis les montagnes voiiines 
vn grand vaifleau qui alloit ôc 
venoit deuant la barre. Nos 
G ouuerncurs au commencement > 



Digitized by G 



tUMafmque- \ % 
ne Youloient rieni hafarder ; triais 
fi faut-ii, ou fortir de ce porc, 
ou y vendre noftrc vaiffeau, com- 
me quelques Aflglois croy oient 
que, nous ferions > & poïlible 
pouc Jnous y contraindre qu'ils 
auoient controuue cette nouucllc; 

Au fortir noû«^anprochânicsfî 
près des rochers cachez fous 1 eau; 
que nous fufmes en grand dan-, 
ger iinous ne ienconttimes pas 
en fortant le-Dunqùerquois^rnais 
fur le foir onj apcpçeut vn vàur 

que la nuicVnoiis ûous' détour- 
names de noftrè roUtc~ ; pour le ; 
tromper , bien éontens dVftrc en 
quelque afTeuratifce qu'il ne 1 nous 
attrapperoit pas, - Mais và fto»- * 
ueau malheur -troubla, encor -ce 
peu de contentement, J-c Pilote 
entre en la champre tout éperdu, 



14 Voyage Je France 

diknt qu'il y 4uoit dans levaif- 
fcau vne ouplufieurs voyes d'eau, 
& qu'on yçnoit de tirer jpour vne 
fois hïu& cens ba/ionnc'e$Y quoy. 
qtfii n'y eut pas long téps qu'on 
auoit,iette i'eau> - i : Voila i'alarnw 
bien chaude au quartierj on-prend 
rcfolutipn de relâcher pour la 
troifiçme fois aller à Kinfai, 
qui cft yn »C5 bon haure en Ir- 
lande ^ ftc^uKpwdons trois iours 
à le chercher i la w&ô nous nous 
en retirons îors que lè vent eft. 

impétueux, de ,cœinte qu'ituous 

ietter centre terre durant les tc-r. 
nebresj .Le-;Tnercfedy des ! cendres 
au matin nous en eufmcs con- 
no^fence d'aue? pfiés, «càlaveue 
du ptftfi f ant .défit»* nom^chan^ 
gepa§:,d« .lefoluihon. < Le vent 
eftoit proprp pour noftre robte ; ~ 
o# fcKÙnt qu^ fks grande par-*; 

* • 
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A 14 JYlAmtUqUt. 15 

tic cje l'équipage n'abandonne le 
vaifleau en vn voyage fi fâcheux 
&c malheureux : Le Pilote publie 
que , les voyes. .d'eau font decou- 
nextes., qu'on les peut aifemenc 
étancher dans quelques iours, 
durant lefquejs on iettera l'eau à 
tous les horologes , c'eft à dire, 
de demie Jieuxc en demie heure,- 
les pafTagers te iour, & les mate- 
lots la iuù#>& fur cela-on pafTç] 
ouxrc» «*rt«*f^ ► *> 

JLe marinjdutroifieme de Mars,, 
nous ap eroaumes cinq vaifleaux^ 
trois cnajKrent fur nous tout lé 
iour, & parue de la nui^l: Nous 
les,prenionspour Turcs ; nonob,? 

W S u %;f le pauik 

Ion de Holjande j nous ne pou,, 
uons nous y fier, les Taures vfeu* 
foiiuenç,^ -cette xufe de mettr*. 
Vft autr^^auillon que Je 



té Vtytg* de Froncé 

nous prenoient pour E(pâ~ 
g^,quoy;<juc nous cullions 
mis le pauilfôtt hlâne i & iî$ a- 

uoient quelque raifon , pourcç 
qu'il nous voyoient fuyr vers; 
1 Efpagnc , où on fçait bien que 
les François ne feroienc pas les 
bien-venus. Ils nous ioignenc au 
fécond quart de la nui& ; & après 
qu'on eut demandé & répondu 
de part & d'autre d'où eftoit le 
nauire, ils nous tirèrent deutf 
coups de canon ; peu s'en fallut 
que nous n'en reneuflions autant, 
mais la partie noroît pas égale ; 
c'eftoienr grands vaifleaux , qui 
aubient deux fois plus de canon' 
& d'hommes que nous , & afê»; 
loient partie à Fernambouc r ; Â 
partie courir ie bon bôr<£ Ïj5 
nous firent amener les voiles, & 
demeurer aucc eux' ' iufques *ù 

iour 
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à h Mdrtinîquè. 
ïour, nous gardant foigneufe- 
mcnt toute la nui 6t. Le matin 
nofttc Capitaine alla à leur bord^ 
monftra fa permiflion , & puis 
bons amis. L'Admirai demanda 
yne banque de vin pour conten- 
ter Tes gens^fachez d auoir fi long 
îemps chafie en vain: Il nous pro* 
mit compagnie tandis que nous 
ferions mcfmc route ; mais clic nè 
dura pa* long - temps $ dautant 
quefon nauirealloit fottbien au 
li<ft du venr&lcnoftrc fort mal; 
de forte que nous fufmes la nui& 
en grand danger pour auoir trop 
porté de voiles afin de le fuiurtf. 
Le lendemain vn de nos meilleurs 
matelots faifant quelque maneu- 
urc tomba dans la mer, & ne fut 
pofliblc de le fauucr , le vaiffeau 
pafîbit fi toft qu'en moins de rien 
il l'eut trop éloigné. Ces acci : 

B 



ifî Voyage ic Trahcé 
dcns & les precedens, fi funefteà I 
à quelques vus, & fâcheux à tout 
f équipage , furent falutaites à 
d'autres, à qui Dieu donna du- 
rant vnc petite exhortation & re- 
monftrancc faite à cette occafion, 
de fortes penfées de leur falut. On 
renouuella lcsdcffcnces de iurer* 
proférer de fales paroles, & sab* 
fentet delà prierc:Quelques coût» 
pables furent punis , & Dieu fem* 
bla fatisfait de ces bonnes refoiu- 
' çions , nous donnant dés l'heure 
fort beau temps , qui ne nous 
quitta plus. Nous enaflitmes du- 
rant ce beau temps fur vn vai£ 
feau: bien nous prit que c'eftoic ! 
Vn Anglois, &non vn ennemyi 
car il eftoit beaucoup plus grand 
que le noftre & meilleur , ôc nous 
citions à la portée du moufquec 
cjue nous n'auions pas deux ca- 

a 
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fions parez ; c'eftoit noftre ordi- 
naire :,deloing tous les vaifleaux 
nous fembloient petits, &auoir 
peur de nous : c'eftoit merueillé 
combien nous eftiôns vaillans/ 
de prés, s'il en eufl fallu dé- 
coudre, nous eu fiions bien latfle 
du poil. Vri honefte homme qui 
cftoit auec nous & fçauoit bien le 
inefticr, dit fore à propos, que ce 
n'eftoit pas à nous à aller querit 
des vaiffeaux ; ny faire la guerre. 1 ' 
/ Le çroifiémc Dimanche di 
Çarefmc nous eufmes cognoi& 
fanée de iVne de* Canaries appef- 
lêe Fortauanturc, ou Pôrtauân- 
tore, que nous approchafmesert 
deflein d'y aborder s'il y euft eu 
commodité pouf remédier aux 
voyes d'eau ^ ii n'y fartott pas bom 
Le foir, là brune eftanc ccfléeï 
nous vif mesde loin quelques iau- 

Bij 
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£S Voyage de France 
trcsifles. SurlcmcfmcdeiTcmdd 
boucher les voyes deau , nous 
allons chercher celles du Cap- 
vert , particulièrement celle de 
£ainâ; Vincent, & chaflbns en 
chemin fur deux Holandois aulïî 
iudicieufement que nous auions 
chaflefurl'Anglois. Nosnauiga- 
teurs nous mirent trois nui&s à 
la cappe, de peur d'aborder la ter- 
fe durant les ténèbres, de laquelle 
ils fe faifoientfort proches, &fe 
frompoient: Ils la manquèrent, 
& ne virent ces ifles ny de prés ny 
de loin, ny de iour ny denuiâ.' 
On les auoit bien aduerty de la 
declinaifôn de l'Aimant & de leur 
erreur; mais leur humilité reforJ 
mée ne permettoir pas qu'ils le rc- 
cogneuflent ou voululTcnt ap- 

Ï .tendre quelque chofe d'vn IcJ 
uifte. Ils fe trompèrent auflï ers 
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a la Martinique! %r. 
leureftime, & curent la honte, 
que le mefmc Père prédit qu'on; 
verroit la terre de Me de la Bar ^ 
boude plus de vingt-quatre heu» 
tes pluftoft qu'ils ne difoient. 
Nous apperceufmesdonc la Bar* 
boude le Samedy deuant le di-. ^. 
manche des ramcaux,&y arriuaÊ 
mes ce bon iour. Durant cettç 
trauerfenousconfolions lacrain- 
te des calmes de lefpcrance de la 
pcfchc j mais Dieu nous donna, 
toufiours aflez de vent; de trois 
marfoins que nous blcflafmes 
nous n'en eufmes qu'vn, & quel- 
ques poiflbns volans qui donne-- 
tent la nui& dans nos voiles & 
baut-bans,&vne dorade ; ceftoit 
vn beau poiflon de trois pieds de 
long, le doseftoit d'vne couleur 
verde fort éclatante , le ventre 
u ^aunc-doté femç de petites eftoiles 

Bii i 
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Voyage âc France 
bleues : il au oie dans le ventrç 
quantité de petiispoilTons enco- 
re tou$emiers/& vn poiflbn long 
d'vn pied , qui a le bec crochu 
comme le Perroquet, & la peau 
couuerte de pointes fort aigues, 
qui l'ont fait nommer poiiïbn ar. 
nié; Le dimanche des rameaux 
pour nous faire faire la Semaine 
SaindrepIusauftercmenr,onnous 
mift a l'eau dont la plufparteftoic 
gatec. 

L'ifle de la Barboude cft bien 
de douze lieues de tour au moins, 
fa figure tire fur l'oualle; les arbres 
pnt éfté conferuez tout au tour 
de l'iflc fur le bord de la mer, pour 
y dreïTer des embufeades aux en- 
nemis qui voudraient en chafTer 
les Anglois qui la poffedent.Ceux 
cy nous firent defFences , & aux 
g.eucrends Pères Capucins , 4<? 
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À U Martinique. \ 
faire aucune fonction de noftrc 
religion dans leurs terres. Elle 
cftoiten trouble, le Gouuerneur 
ayâtfait refus de reccuoirvnfuc- 
çeffeuT, y eftoitarreftéfc deuoic 
cftremené en Angleterre par ar- 
reftduconfeil. Son predeceneur 
luy auoit fait le mefmc refus, àç. 
ayantefte pris par luy, auoit paflo 
par les armes. On difoit ncanr* 
mosns que ccluy-cy efto^forc 
habile homme , & auoit eu quel- 
que raifon de faire ce qu'il auoiç 
fait,& fe iuftifieroit bien.Là nous 
apprifmes l'irruption des Sauua- 
ges dans la gardelouppe qui eft 

auxFrançois,dansAntigoa,lVfon» 
ferrât, & autres ifles de la domi r 
nation Angloife. N'y ayant rien 
trouué à faire pour le marchand* 
nous en partifmes le Mardy U 
îm&i nous vifmes noftrc Ma^- 



34 Voyage de France 
nique fur le loir du Mcrcrcdy. Le 
leudy on nous' mené à Tance dut 
diamanr, pour auoir de la rorrui?, 
qui commençoit à terrir, nous 
rodons par cetre belle ançe pout 
trouuer vne place à ietter l'ancre, 
puis tout d'vn coup le maiftre ou 
pilote changeant de volonté, fait 
pafler outre , & dir que dans fix 
heures il nous feroifraouiller l'an- 
cre deuant la maifon <ïe monfieur 
le Gouuerncur , qui cftoit bien a 
huid lieues de là : Il ne le fit pas, 
car vne heure après il nous fie ar- 
refter à enuiron vne lieue du dia- 
mant. Dieu vouloit que nous y 
arriuaflions le Vendredy fain6t, 
pour mettre fin à nostrauauxdc 
iner prefquc à la mcfme heure, 
que iefus termina les fiens en 1 ar- 
bre de la Croix. Monfieur du 

-jparquet gouuerncur dç l'iflç 
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à U Martinique. • if 
ftousy receut fort courtoifcmét, 
nous logea dans la café de fou 
Aumofnier , au refus que nous 
fifmes de demeurer en fa mailon, 
où nous luy euflions trop rcndii 
d'importunité , iufquà-ce que 
fuiuant les ordres des Seigneurs 
de la Compagnic,il nous cuit affi- 
gné vnc place pour noftre habi- 
tation, ce qui ne fe fit fi toftquc 
nous euflions defire, pour ne luy 
eftrcù charge. La caufe princi* 
pale du retardement fut le defTciti 
quil auoit fait d'aller & mener 
nombre d'hommes bien armez à 
la pefche de la tortue, fi on la 
doit appeller péfche , y eftablir 
des corps de garde pour la feure- 
té des pefcheurs, & apprendre fi 
on auroit guerre contre les Sau- 
vages. Ce qui faifoit croire qu'ils 
nous attaqu er oient ellait la more 



té Voydge de Frdneè 
de leur grand capitaine Kaïef- 
man , que monlieur le gouuer- 
neurauoit retenu prifonnier iuf- 
ques à ce qu'il eût fait rendre deux 
Sauuages de la terre ferme , que 
fes gensauoient enleucde? Fran- 
çois. La nui£fc ce prifonnier fc 
fauua, & brifa les fers qu'il auoiç 
aux pieds, on ne ferait comment} 
mais citant dans les bois, il fut 
mordu d'vne vipère, & n'ayant 
pour lors aucun remède', s'en alla 
mourir arriuant parmy les fiens. 
On croy oit donc qu'ils vouloienç 
yenger fa mort ; mais ils n'y ont 
pas penfé, ou n'ont ofé l'entre- 
prendre. Ce bruit eftant appaife 
&mon{ieurlc gouuerneur de re- 
tour, il prit la peine d'aller luy- 
mefmc le dernier jour d'Auril au 
lieu où il nous a afligné noftre 
habitation, & de faire çommen- 
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4 la Martinique* . 17 
çcr à couper les arbres pour def- 
couurir la terre, & le Treizième 
de may nous allafmes demeurer 
proche delà, pour y commencer 
nos fonctions , à la gloire de 
Dieu. 



De la ftuatioH de l'ifle de U 
Jifartimyue, 



CHAPITRE IL 1 

,T A Martinique, ou Martini-] 
\ À ïiQ> vnedes Antilles, autre- 
ment nommées Camcrcanes, eft 
en la zone rorride par quatorze 
& quinze degrez de latitude S|e- 
ptentrionalc. On ne fçait encore 
au vray combien elle a de tour: 
quelques vns qui fe croyent fça- 
uanscn cccy luy donnent vingt- 
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1$ Voyage àe Frdncf 
cinq lieues de long,&huiâ ou dije 
de large ; elle a pour iflcs voifincs 
celle de Sain&c Luccditc Sain&a- 
Loufïe, tenue' parles Anglois.qui 
cftàfixou fepr lieuës, & la Do- 
minique éloignée d'enuiron dix 
lieues , peuplée encore des Caraï- 
bes > a1n(t s'appellent nos Sau- 
nages. D'ïcy on peut aifément 
inférer que nous auons deux fois 
Vannée le Soleil à pic fur nos tc- 
ftcs,& pour Zenith dans, les mois 
de May de d'Aouft ; que nos iours 
ordinaires font de douze heures, 
& n'ont point d'inégalité fort 
fenfiblc: que les chaleurs y font 
grandes & continuelles ; les fei- 
cherclfes quelquesfois bien lon- 
gues; ces chaleurs font tempérées 
par la fraifeheur des nui&s. Les 
nuages & pluyes font plus fré- 
quentes aux mois d'^&obrc^ 
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*U Martinique; z$ 
aoucmbre & décembre qu'aux 
autres temps , & ces trois mois à 
eaufe de leur humidité compo- 
(ent icy l'hyucr: car pour le froid, 
puis qu'il en eft banny, il n eft pas 
capable de faire icy vnc diùcrfc 
faifon, qui porte le nom d'hyucr^ 
De là vient aufli que la verdure eft 
toufïours aux arbres , fi la trop 
grande feichereffe ne les defpouïk 
le de leurs fcuillcs^comme il arriuc 
affez (buucnt. 

L'Ifle eft diuiféc en deux par- 
ties; lvnc qu'on appelle la Ca- 
befterre, qui eft au deffus du vent, 
& poffedée par les Garaibes » l'au- 
tre peuplée des François, appcUée 
la baffe terre, ou. les grands, fa- 
bles ; que fi cette baffe terre à 
quelque aduantage fur la Cabe- 
fterre pour l'abord des vaiffeaux, 
$c ync rade fort faine \ clic lu y eft 
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V'oyage de France , • 
auffi réciproquement inférieur^ 
en beauté & commoditéjla Cabe- 
fterc eftant plaine, vnie, & égale, 
au lieu que noftrc baffe terre cft 
raboteufe , & diuiféc par des 
montagnes , qu'on appelle icy 
Inornes , fort afprcs , rudes , 85 
difficiles, qui fait que les fiabu 
tans font plus éloignez les vnsdctf 
autres, &nc fevifîtentpas iî (bu- 
ucnt&fiaifémcnt. 

» 

Nos terres habitées, à raifon de 
ces mornes , font diuifées eh trois 
eftages; celles qui font les plus 
baffes & proches de la mer, s ap- 
pellent habitations du premier 
eftage; les autres qui vont au pen- 
dant des mornes, du fécond cfti- 
gc; & celles qui font au de là 8i 
au deffus des mornes, font nom* 
- «née* le rrojfiémc eftage :caril 

quelques habitationslutksmof* 

... Ji 
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a la Martinique* { $$ 
lies plus bas & moins rudes à 
monter ; les pitons ou Commets 
des plus hautes montagnes de- 
meurent pour les bois , & leurs 
holtes, les coulcuures, vipères^ lé- 
zards, & oy féaux. Mais encore de 
ces mornes fi fa fcheux nous reti- 
rons vn bien incôparablc,fçauoic 
cft, bon nombre de petites riuie- 
res ou ruifleaux qui coulent d'en- 
hauc , & ont de la pente & des 
cheutes propres pour des mou- 
lins; l ; eau en cft fort bonne & frai J 
che,& nourrit quantité degrofles 
cfchreuifles, anguilles, & autres 
poiiTons.il y a aufli dans cette Iflc 
de belles anfes de fable ou la tor- 
tue terrift. Nous y auons vn 
grand cul de fac où eft le fort 
Royal , vn Fort beau Iku pour 

le cranage des vaifleaux.il y a auffi 
vne faline, qui fi elle eftoic accom- 



$i Voyage de Fiante î, 
modéc, ce qu'on pou rroit' faire 
fore aifément & à peu de fraiz , 
porteroie de grandes commodi- 
tcz; d'autant qu'outre la fourni- 
ture des habitans » il y au roi t du 
fel pour traitter auec les eftran- 
gers. Les pierres; la chaux, la 
brique ny manqueroient pas, s'il 
yauoitdesouuricrspourlcs met- 
tre en œuurc, & fi on s'en vouloir 
feruir: mais partie ia:pauure té des 
habitans, partie le manquement 
d ouuriers, & en partie aufli le peu 
deneceflîté qu'il y a^de fe mieux 
couurir , le chaud y eftant conti»; 
nuel , ont fait negliget ces corn.» 
moditez pour fe contenter de ca- 
fés, a la mode des Sauuages, faites 
de rofeaux, ou pieux, çouuer tes 
de feuilles de palmiftxs,,rofeaur, 
& autres. Pour lelaois , toute Fille 
' cncftcouuctte, stUrcÇcrttcdc cc 

•m 
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a la Martinièjkèi 33 
que les François & Sauuagcs def- 
coimreru pour leurs habitations 
& iardins : mais prcfqué tout le 
boiseft fubjet aux vers, d'où vient 
qu'il y en a peu de bien'préprc à 
baftir, & encore moins po\ft faite 
nauircs. Il cft vray qu'en 1 ees-' mers 
icy le ver gafte auflî bien le bois 
de France queceluy du pa& j ceft 
pourquoy il faut faire vn doubla- 

ge àux vaiflèaux qu-on y cauoye 
pour y demeurer quelque temps.- 
Les vents plus ordinaires icy 
viennent de la terre; ils ne font pas 
grands,fihon que quelquesfois, Se 
aifezfouucnt, il dèsrafalesi 
ou vents d« peu de durée , mais 
fort impétueux ; c cft pourquoy 
afin de fecouurir n'eftrt em- 
porté à vau le vent , comme quel- 
qucGwns ont efté, les vaifleaux af- 
riuant rangent la terre à la portée 

C 
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H Voyage de françè 
dp piftolct, la tade cftanc bon ri* 
& faine * & lcsrnatelots ont tou- 
jours la main 'a lefcoutc pour 
ameflçxlcs huniew lors qu'il cft 
neccflàirc. Les ouragans,ou vents 
fxtraordinairement furieux , qui 
font tout Je tour de lnorifon , ab- 

. » * 

battent les arbres, & lesmaifons, 
de force que fort peu en efeap- 
penc * m fc font tait fenttr icy 
guec tant de violence qu a d'au- 
très ifles^iori plus que lcsroncrrcs, 
& tremblemcnsde terre. 

■é 



Entrtc& eftahli/fement àesVm^ 
: . cette ip. 



CHAPITRE 111.' 



CEttc ille, & autres voifinesi 
ont iadis cfté veucs, & non 
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a U Martini^nè. Jj 
pas habitées, par Chriftop hle Co. 
îômb, àTcscrpagnols^ qui ayant 
fçeu que les naturels du pays 
citaient canibales & anthropo- 
phage^ qui ne trouuoicnt aucu- 
ne chair plus délicate que celle de 
leurs ennemis, ne délirant il toft 
mourir , patferent outre pour 
chercher quelque meilleure for- 
tune. Les François ont efté,co ra- 
me on croit, ceux des Europeahs 
qui l'on t habitée les premiers.L'ari 
1^35. feu moniteur de Nambuc 
gentil homme François gouucr- 
neur de Hfle de S. Chriltophlcj 
koùmc d'cfprit & de iagcmenr, 

& fort entendu à faire de nouuel- 
l«s beupladcs , & eftablif des co-' 
ion ic s eneci ifles 5 enuoyaic ficut 
du Pont accompagné d'efluiron 
quatre- vingts foîdats , attec ordre 
d'habituer la Martinique, & peu 

C i) 
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$6 Voydgt de fronce 
après autre quarante hommes 

foubs la conduite du fleur de la 
tVallée, qui dcuoit eftrc Lieute- 
nant , & cfb maintenant premier 
capitaine, .<k Hflc. L'enrrcprife 
rfftoit bardie l'exécution diffi- 
cile i l'aftaire ne fc pafla pas fans 
noifes, & combats auec les Sau* 
«âges habitansde l'iflc, affiftez de 
leurs yjoiûns , de la Dominique , 
:$, Vincent & autres: s quelques 
^Français y lailîerent là vie ; Lad^.' 
£çttc ôc manquemenfi de viures 
jnw les autres bien capeine , & les 
contraignît en cette c&trcmité; de 
viure.de fmidts fauuagcs , racines» 
j& tpurcsXb rtscs d'animaux des bois 
proches vin'ofant, sîéloigncff dis 
crain.c.er dcuSauuages, .qui dslcur 
t pa rt f aifp 1 et t<s> u ticpoilibje pour 
îe nvinienir en leur poiTcffion, & 
...en chaiièxjnos François; que s'ils 

\ 
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à la Martinique, 37 
/eftoient contraints de fc retirer, 
à inclure qu'ils quittoient quel- : 
que lieu defcouuert & planté ils 
mctroicntle feu partout à leur? 
cafes,& aux yiures qui eftoien t fur 
terre, pour en priuer lcsnoftres, 
qui aufli ne manquoient a en 
planter partout où ils pouuoient, 
autant que l'ennemy leur permet- 
tpit, mais c'eftoit pour le temps à 
venir , &leprefent,quieftoit cc- 
iuydelcurdiiette, n'en eftoit pas 
foulage. Nonobftant ces difficul- 
tés, dans quelques mois nos gens 
viennent about de leur deflein 
aucc l'ayde de Dieu, & s'emparent- 
de la partie de Me, où ils fonç 
maintenant, y plantent & baftif- 
fent à* la mode du pais. Les Saur 
nages Çaraibes fe retirent, Ies vns 
en l'autre partie de Fiflc, nommée 
la çabeftetre , les autres aux ifles 

«&. . — — . — . • »* — — • *> 1 _ . • • 
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3 9 Voy dge de France • 
voîfirTCsTtoûsaùcc refolution de 
n'en demeurer pas là, &de rcuc- 
nir auec plus grandes forces pour 
chafler les François : mais ayant; 
après quelque temps recogneu 
leur foiblcffc & impuiflance , ils 
parlèrent de quelque accommo- 
dement, & la paix fut faite telle 
quelle peut cftre auec ces in ridel- 
les. Le fieur du Pont s'embarqua 
pour aller rendre compte , & por^ 
tercettcbonnenouuelleà Mon* 
jfïeurde Nambuc, & par mefmo 
moyen fe pourueoir de viures& 
autres commodité?, llcft porté 
a vau le vent es tet rcs Efpagnoles* 
où il eft trois ans prifonnicr. Du- 
rant ce temps, n'en ayant eu au- 
cune nouuellc, on le croit perdu* 
& moniteur de Nambuc fevoyat 
proche de la mort pouruoit dû 

commandcmitdchflc monfieur 
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d la Martinique» 
du Parquet Wn de l'es nepiicux, 
que meilleurs de la Compagnie 
luy ont confirmé. Ceftvnbrauc 
gentil-homme, & bien pourucu 
de toutes les qualitez necetfai r es a 
cette charge. Il y entra, & s'y eft 
maintenu iufqucs à prefenc , aueç 
tant d'addrefle, fagefle, & con- 
duite, qu'il a gagné le cœur au ilî 
bien aux Sauuages Caraïbes qu'- 
aux François. Les Sauuages le vî- 
fitent fouucnt, & le voyent vo- 
lontiers en leurs cafes, l'appellent 
leur compère, & le grand capitai- 
ne du Parquet: fcceluy qui eft le 
premier capitaine parmy eux, que 
nous appelions le pilote > à pris 
fon nom ; c'eft k çouftumc de 
ces Sauuages de prendre le nom 
de leurs bons cômpercs. 11 fut 
il y a quelque temps les vifiter, ils 

fcieceurent fort honcllement à 

* ■ ,1 .... • 
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%q tfoyagc de France 
leur modç,lc rocoucrcnc, accotn? 
modèrent les cheueux à leur fa- 
çon, firent dançer comme eux,&: 
n'oublièrent rien qu'ils iugeaffent 
neceflaire pour luy tefmoigner de 
l'affection ; le dis tefmoigner dç 
l'affection , & non pas rendre 
de l'honneur ; d'autant que ces; 
barbares font fiyains,qu'ilsfc pré- 
fèrent à tous les hommes du mon. 
de, & ne font honneur à perfon- 
ne, par lequel il femble qu'ils fç 
tecognoiffent inférieurs; aurefte 
toutes ces cérémonies fe font dç 
telle forte, quemonficur legou- 
uernew, ~& fes gens demeurent 
^oufîours armez, & le piftolet à la 
main, pource qu'il n'y a iamais 
d'affeuranec parmy ces Sauuages 
quelque bonne mine qu'ils vous 
faffent. 

Nos François pçuucnt cftrç 

" — 1 — — • - » — * « c t.-* 
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a la Martinique* 41 
maintenant près de mille habi- 
tuez le Ions de la mer, entre leg 
mornes & au deflus, en l'efpacç 
de huiâ ou neuf lieuës. Lacrain- 

• ♦ 

te des coulcuurçs ou \(ipçre$,dont 
nous parlerons , a deftoump 
plus de deux mille hommes d'y 

venir i on fe defabufe peu à peu, ôC 
dclîa plufieursferoicnt à la Mar- 
tinique, s'ils auoient le moyen d'y 
aller. Nous y auons trois forts: 
le Royal eft le meilleur, &plus 
considérable : il eft dans le cul de 
foc dont nous auons parlé , en vri 
lieu & alfiettc fort auantagcufcç 
Il eft muny de çanpn , & y a gar- 
nifon fuffifante. L'Efpagnol s'y 
prefenta il y a quelques années ; 
mais fans auçrc effecl: que du 
bruit, & fans en remporter que 
de la confufîon. 
lay parlé au chapitre précèdent 
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. Voyage de France 1 N 
des maifons. Les François n'ont 
pas efté plus curieux de la bonté 
& mollcfle des licts de France, 
que delà beauté des maifons: Ils 
couchent dans des li&s de coton 
(ufpcndus, qu'on appelle des ha- 
mats, qui feruent encor defiege 
durant la iournéc, ce font ou u ra- 
ges des Sauuagcs. Les habitations 
font iufques à maintenant éloi- 
gnées les vnes des autres fans au- 
cune forme de bourg, tant à eau- 
fe des mornes qui les feparenr, 
qu'à eau fe que chacun veut de- 
meurer fur fa terre. On prétend 
y en former bien- toft vn proche 
du fort S. Pierre où la place eft 
belle : l'Eglife y eft defia, on y fer* 
aufli l'auditoire, ôcautres ccuures 
publics, . 

• - - • . • ...... 
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pes commodité^ que îifle peut 
* fournir. 

CHAPITRE IV. 

ê 

O us parlerons en ce 
pitre & en quelques autres 
luiuansautâsparle rapport d'au- 
truy que par expérience. Le peu 
de temps qu'il y a que nous fom- 
mes en cette ifle ne nous ayant 
donne le moyen de voir de nos 
yeux tout ce qu'on nousdifoit de 
Tes commoditez. Suffoque nous 
en ayons veu vne partie , & que 
l'autre (oit il auerée par la con- 
fiante relation de tous les habi^ 
tans, qu'il n'y a aucune occafion 
d'en douter, 

Nous auon« defîa touché les 
commoditez pour baftirrie par- 
jeray en fuite tant des biens quel- 
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îcpoffede de (oy-melmc^prc- 
fentemcnt, que de ceux qu'elle 
n a pas encore , mais dont elle eft 
capable , & qu'on luy peut aifé- 
ment . & ddit-on à mon aduis 
procurer au pluftoft , & fans 
fefqucls il n'y a prcfque rien à fai- 
ie;pource qu'il eft croyable que 
partie de ce qu'elle a de foy vien- 
dra peu à peu à manquer, comme 
il eft aduenu autre part, à mefurc* 
que le nombre des habitans croî- 
tra;? 

Généralement plufieurs per- 
sonnes qui ont pafle bonne partie 
de leur vie en la nauigation de ces 
ifles,afTeurentqueçellc-cynç cè- 
de de beaucoup à aucune des ifles 
des Caraïbes, tant pour ce qui eft 
des viures & nourriture, que pour 
le profit qu'on en peut tirer, fi les 
François font aufli auifeï in^ 
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cTuftrieux a faite valoir la terre, 
que les autres nations. Pour le fai- 
re voir en particulier comment- 
ions pair les herbes. 

Il y a quantité'd'hcrbes médi- 
cinales , fans parler des frui&s, 
donrplufîeursontdela vertu: Le . 
gaïac r la fchinc» la fcolopandre, 
dont les feuilles font de fîx & fepsr 
pieds de long, & mille autres plus 
rares , qu'vn homme verfé en la 
cogn oiflaricc des 11 mples fçau- 
xoic bica remarquer , & qui (è- 
roient : de bon débit en France. 
C eft merueiile combien les Sau- 
ta âges fe;p0rtent bien , & ont de 
beaù*fccrets ; maisileft impoffi- 
blc de les tirer d'eux, fi ce n'éftà 
la longue , & par quelque fînefle. 
Les gouttes, pierres , & plusieurs 
autres maladies trop communes 
en France, font icy prefqucjinco^ 



n eu es, cane ils y remédient proni- 
ptement & efficacement ; fi les 
bleflcurcs ne font* morcelles , ils 
les gueriflent fi facilement &par- 
faitement , que vous voyez eeluy 
que vous penfiez mort, retourner 

■ dés le lendemain auec les autres à 
la guerre; Ils ont vne herbe qui 

v diflout les tay es des yeux ; ils guâ- 
riifent les fièvres auec vne goutte 
ou deux du ius d'vnc herbe qu'ils 
diftillent dans l'oeil > quelques 
François en ont fait l'expérience^ 
& reflenty ltf£c(k qu'ils defl- 
roient, comme entr autres vri des 
gens de moniteur le gouucrneur, 
quimen a luy-mcfme aiTcurc. Ils 
ont des herbes ou racines, qui ay- 

dent merueillcufemcnt les rera- 
mes qui font en trauail d'enfanf, 
êc les font heureufement accou- 
«hsr s & d'autres par l'vfage dcP 



Digitized by Google 



à U Mmlmcpi. 47 
Quelles des femmes qu'on croyoic 
fkriles ont conecu , & eu lignée: 
pour la morfure des couleuurcs, 
ou pluftoft vipères > donc nous 
parlerons, ils n'en ont point de 
crainte, d'autanr qu'ils s'en gua- 
riffent fans difficulté. 

Venons aux herbes dont on 
mange : celles du pays font les 
choux, que nous appelions caraï- 
bes, qui ne font point mauuais: 
les feuilles des patales dont on 
nourrit les animaux en quelques 
endroits, font bonnes au potage, 
& le bout de leur rejetton pafle 
pour des afperges , ayant telle- 
ment le meime gouft.quc fi on 
Je ma ngeoit fans le voir t on crot- 
roi t m anger des a fperges . Le cœur 
du haut des palmiftes , qui cft le 
commencement & la natffance 
desfeuilks nouuclles, blanc coin- 
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me de la chicorée bien apprcftècj 
eft fort bon en faladc, & au poc 
fans comparaifon meilleur que 
rios choux de pomme. Le pour- 
pier vient en 11 -grande quantité 
par les champs , qu'on le tienc 
pourvncmauuaifc herbe, à eau - 
fe qu'il nuip aux autres 5 il n'eft 
pas fi bon que ecluy de nos iar- 
dins: les autres herbes du pays ne 
nous font pas encore cogneues. 

Lapluf partdes herbes de nos 
iardins de Franccy viennent bien* 
comme lai&ues, chicoréc.ofeille, 
perfil , choux, oignons, & autres , 
les concombres très bicn.Pour les 
melons fcmblablcs aux noftrcs, 
en fix femaincs ou deux mois 
vous les aucz très-bons, & ordi- 
nairement plus gros qu en Fran- 
ce, l'ay dit les melons fembla*' 
blcs aux noflres ; d'autant qu'il 

' yen 
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iappellenc 
melons d'eau , qui ne font pas de 
fi bon goulique les noftres, mais 
qui defalterent & rafraichiflent 
grandement ; ils ont beaucoup 
2 eau , c cft à mon âdnis ce qui les 
à fait nommermelons d'eau : ils 
ont la chair rouge , & font gros 
comme citrouilles médiocres, 
noripas fi longs , maîsplus ronds; 
de fi facile digeftion qu'vn hom- 
me cri peut manger vn tout cntieC 
fans crainte de s'en trouuer mal. 
Plu fieur s herbes icy, tant <de celles 
du pays, que de celles de Fiance, 
ne portent point de graine; p om- 
ble que l'induit rie Se l'artifice 

Îourroic fuppleer à ce défaut , & 
wi eu faire porter; comme le** 
ipei ience é&it voir en: quelques 
vas i mais il n'en eft de befoin , la 
àaturc y ayint pouraeu par viw 



-yo Voyage âtTrivkr 
autre voyc , d'autant que ces her- 
bes comme les* choux & autres 
pouffent quantité de rejettons^ 
jqu on plan te, & qui viennent fore 
bien* * * 

... » V « 

. Les pois ronds de France y vien^ 
nentbien ; on n'en fait pas grand 
cftat, dautant qu'il y avnc rrier- 
ucillcufc quantité de ces pois,que 
/quelques- vns appellent pois de 
Rome , autres des fefoks , autres 
haricots-, qui portent en fix fe- 
inaines, excepté' de petits, qu'ils 
appellent poi? Anglois, d'autant 
que les Anglois font les premiers 
qui en ont apporté , no pas d'An- 
gle te r r c , mais delà* terre ferme dfc 
l'Amérique ; ceux cy. ne portent 
que dans deux mois , ont bieh 
meilleur gouft, & fout meilleur 
potage que.les autt es, on en man- 
ge aufli en faiade.; Il y; a ea qwei 
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• <jues endroits des pois d'angole 
! ïèrnblablcs. à nos lentilles; ce {ont 
, les délices des Nègres ; ils ietterir 
: comme Vn petit arbrificau cjui 
dure{ixoufcptans,au bout des- 
quels il en faut femer d'autres: 
I On en trouuc plus grande quan- 
tité à fainft Chriflophle qu'aux 
t autres iflcs. H y a auffi des pois 
i gros & plats , rouges & blancs, 
s qui icttét vnc belle verdure pou* 
f Soutint des tonnelles de iardin. & 
I durent quatre ans.On ne manque 
I point d'ingrediens, qui fcrUcnt là 
\ au lieu de poiure pour les fau fTes. 
, • Quant aux racines , les patates, 
; de la feuille & rciettons defqucl- 
[ les nous auons défia parlé, font 
i d'ordinaire plus grofles que nos 
( naueaux,& de beaucoup meilleur 
\ gouft: les Anglois de faintt Chrî- 
; ilophle n'ont point d'autre pain 

P 1 ) 
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-pour la plul- partielles font iauncî 
-jau dedans, il y en a aufli dérou- 
tes & de blanches : on les fait cui- 
re dans la cendre, & en vn chau- 
dron auec peu d'eau , & faut le 
couurir afin qu'il ne préne point 
d'air , fi faire Ce peut : elles font de 
bonne nourriture, & on s en fert 
encore pour le hoiiicou % ou la 
boiflbn du pays , comme nous 
dirons* Il y en a qui fans autre 
ineflange en font de la boiflbn, 
mais elle n'eft pas fi bonne que 
celle qu'on fait de caflaue. 

Le manioc cft vnc cfpecc d'ar- 
bri fléau de cinq ou fix pieds de 
haut , dont les feuilles reffcmblét 
aucunement à celles de nosolrcrs 
oufaules: on le prou igne plantât 
en terre des bouts de, bois de la 
longueur d'vn pied au plus; Il 
porte vnc racine grofie comme 
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nos plus greffes bettes-raues,mais: 
blanche: que (i on en veut auoit 
de iufte grolTeur , on attend vn 
an. Aptes auoîr nettoyé ou raclé 
cette racine , on la gtege ou ré- 
duit en gtoffè farine auec vnc for? 
te de rafpe platte, qu'on appelle 
grege, puison la met en preffe 
pour en tirqr toute l'eau , qui eft 
vn dangereux poifon î après ort 
inet cette farine fut vne platiné 
de fer fur le feu,comme on fait les 
galettes de bled noir , & on retire 
yn grand pain, ou galette blan- 
che comme neige , qui eftant en- 
cote fraifche a aflez bon gôuft$ 
lors quelle eft dure , & gardée 
long tempi «Hc en a fort petf: 
Voila le pain du pays , qu'il ne f atft 
i>as manger chaud , d'autant qu'il 
^uiroit à 1* fente ;; H né charge 
'point reftomaçh , mais aufli il ne 
' • " P ii) 
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54 VoyAge âe Frdnci 
fuftente pas Beaucoup. On fâie 
de ces galettes plus eipaifles pour 
porter dans les vaifleaux > & d'au-' 
très cpaifTcs dîvn bô poulcë, pouç 
faire du hoiiicou,oti boiflbn du 
pays: on les met toutes çhaudes 
dans l'eau > ou bien on les faiç 
pourrir entre des feuilles, puis on 
les met dans l'eau y n peu chaude, 
pn les preffe & manie pour en fai* 
je comme de la pafté,puis on gre~ 
ge là de (Tus quelques patajes, & 
çela enfcmblc boult vingt, quatre 
heures , aptes lefquelles on le paf- 
fe , 6c le çlair fert de breuuage , le 
tparc eft pour les poules^ ce n'eft 
que quelques mefnagers y remets 
fent encore de l'eau pour en ticer 
yri fécond hoiiicou moindre 
le premier, cômmc quadon me* 
.de l'eau fur le marc du ; vin ; & çeje- 

te féconde bpiffon i.caufç qu'ellj? 
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\t vauh guacs ,d& ajçdcc 
c pays (Tvn noss Taus - irT TTïs 
ûoins. Le 
ômelefoutks 

ez bon gouft, &: coota^acc- f£ 
>tis par creez peur 
crtiùtc de ce 
hamp nourrira ï 
I c personnes que s a y côos. 
lu bled , a fait négliger la 
[e lavette, pour c 
aent de France» 
eujçment ictté qudqacs 
leux ou trois doigts aoaa 
a tçrrp , pnt veu parole 
^cu de temps des pailles 

ic douze ou quinze pieds 

:fpy au bput&ns grains, qui km 
\ £m juger» que ce pays n'c&oit 
p_copre pour le froment. U cft 
:royabicque ft on y aupit appor- 
té vn peu pùjsf|e i Façon, une vica- 

D iiij 
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neues, tant ils y remédient prdni- 
ptement & efficacement : (î les 
blefleurcs fie font- mortelles , ils 
les gueriflent fi facilement & par- 
faitement, que vous voyez eeluy 
que vous penfiez mort, retourner 
dés le lendemain auec les autres à 
la guerre. Ils ont vnc herbe qui 
diflout les tayes des yeux: iJsgua- 
rnTent les fièvres auec vnc goutte 
oudeuidu ius d*vne herbe qu'ils 
diftillent dans l'ail > quelques 
François en ont fait l'expérience^ 
& reflenty icfïè& qu'ils defï- 
roient, comme entr'autres vri des 
gensdemonfîcur legduueroeur, 
qui m'en a luy-mcfme afleurc. Ils 
ont des herbes ou racines, qui ay- 
dent merueillcufcment les fem- 
mes qui font en trauail d'enfant, 
& les font heureufement accou- 
«hstî U d'autres par Tvfagc dcP 

' 1 
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Quelles des femmes qu'on croy oie 
flcriles ont conceu , & eu lignée: 
pour la morfure des couleuurcs, 
ou pluftoft vipères à donc nous 
parlerons, ils n'en ont point de 
crainte, d'autanr qu'ils s'en gua- 
riflenc fans difficulté. 

Venons aux herbes donc on 
mange ; celles du pays fonc les 
choux, que nous appelions caraï- 
bes, qui ne fonc point mauuais: 
les feuilles des patales donc on 
nourrit les animaux en quelques 
endroits, font bonnes au potage, 
ôc le bout de leur rejetton pafle 
pour des afpetges , ayant telle 
ment "le meime gouft.quc fi on 
Je mangeoie fana le voir , on croi- 
roit manger des afpergesXe cceut 
du haut des pal mi ftes , qui eft le 
commencement &c la naiffanec 
des feuilles nouuelles, blanc coin- 
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me de la chicorée bien apprêtée? 
cft fort bon en falade, & au poc 
fans comparaifon meilleur que 
nos choux de pomme. Le pour- 
pier vient en fi -grande quantité 
par les champs , qu'on le tient 
pourvncmauuaifc herbe,àcau- 
fe qu'il nuip aux autres ; il n'eft 
pas fi bon que ecluy de nos iar- 
dms; les autres herbes du pays ne 
nous font pas encore cogneucs. 

Lapluf part des herbes de nos 
îardins de Franccy viennent bien* 
comme lai&ues, chicoréc.ofeille, 
perfil , choux, oignons, & autres; 
les concombres très bicn.Pour les 
melons fcmblablcs aux noftrcs, 
en fix femaines ou deux mois 
vous les aucz tres-bons , & ordi- 
nairement plus gros qu en Fran- 
ce, l'ay dit les melons fembla* 
blcs aux noflres ; d'autant qu'il 

yen 
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y eh â d'autres , qu'ils appellent 
melons deau , qui ne font pas de 
fîbongouftquc les noftres,mais 
qui defalterent & rafraîchi flent 
grandement ; ils ont beaucoup 
d eau , c eft à mon âduis ce qui les 
à fait nommer melons d'eau : ils 
ont la chair rouge , & font gros 
tomme citrouilles médiocres, 
noripas fi longs , maisplus ronds; 
de fi facile digeftion quvn hom- 
me cri peui manger vn tour entict 
fans crainte de s'en trouuer mal. 
i^lufieurs herbes îcy , tant de celles 
du pays, que de celles de France* 
ne portent point de graine; pofli* 
bJc qucl'induûric Se l'artifice 

Îourroic fupplcer à ce défaut, & 
• u r en faire porter, comme Te** 
perience a fait voir en) quelques 
vos i mais il n'en eft de be foin , ht 
Nature y ayint pourûcu pat y no 

P 
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autre voyc , d'autant que ces her- 
bes comme les choux & autres 
pouffent quantité de rejertons, 
jqu'on plante, & qui viennent fort 

vieil* * • * * * 

, Les pois ronds de France y vien£ 
n en t bien ; on n'en fait pas grand 
cftat, dautant qu'il y avne m'er- 
ucilleufc quantité de ces pois^que 
/quelques- vns appellent pois de 
Rome , autres des fefoks , autres 
naricots., qui portent en fix fe- 
inaincs, excepté de petits, qu'ils 
appellent pois Anglois, d'autant 
que les Anglois font les premiers 
qui en ont apporté ,nô pas d'An- 
tglctcrré , mais de la« terre ferme dt 
l'Amérique; ceux-cjtne portent 
que dans deux mois , ont bien 
meilleur gouft , ôr foi» meilleur 
potage que Jes autres, on en mm- 
gc aufli en falade. ~> Il y, a ça qnci 
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ques endroits des pois d'angoîe 
fèmblablcs, a nos lentilles » ce font 
lés délices des Nègres j ils ietterte 
comme vn petit arbrifleau qui 
dure (ix ou fept ans , au bout def- 
quels il en faut femèt d'autres: 
on en trouuc plus grande quan- 
tité à faincl: Chriftophle qu'aux: 
autres, iflcs. Il y a auflî des pois 
gros & plats, rouges & blancs, 
qui icttétvne belle verdurepout 
touurit des tonnelles de iardin, & 
durent quatre ans.On ne manque 
point d'ingrediens, qui fe ruent li 
aulieudepoiurc pour les faulTes. 

Quant aux racines, les pa taies, 
dé la feuille & teiettons defquet- 
lcs nous auons delîa parlé , font 
d'ordinaire plus groffès que nos 
naucaux, & de beaucoup meilleur 
gouft: les Anglois de fainft Chri- 
ftophle n'ont point d'autre pam 



t 
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pour la plul- parcelles font iaunê$ 
1 au dedans, il y en a auffidcrou> 
- :g cs & de blanches : on les fait cui- 
re dans la cendre, & en vn chau* 
dron auec peu d'eau , & faut le 
couurir afin qu'il ne prene point 
d'air, Il faire le peut: cl les font de 
bonne nourriture , & on s'en ferr 
encore pour le hoiiicou % ou la 
jboiflbn du pays , comme nous 
dirons. Il y en a qui fans autre 
tneûange en font de la bouTon, 
mais elle n'eft pas fi bonne que 
celle qu'on fait de calTaue. . 

Le manioc eft vnc efpece d*ar- 
bri fléau de cinq ou fix pieds de 
haut , dont les feuilles reffcmblét 

à celles de nosofîcrs 
oufaules: on le prouigne plantât 
en terre des bouts de. bois de la 
longueur d'vn pied au plus; Il 
porte vnc racjnc grofTe comme 

% * ■ 
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OOS plus greffes bettes-raucs,mais: 
blanche; que fi on en veut auoit 
de iufte groiTcur , on attend vn 
an. Aptes auoir nettoyé ou raclé 
cette tacine , on la grege ou ré- 
duit en gtofle farine auecvnc for? 
te de rafpe platte, qu'on appelle 
grege, puis on la met en preffe 
pour en tirer toute l'eau , qui eft 
vn dangereux poifon 1 âpres ort 
met cette farine fur vnc platine 
de fer fur le feu.comme on fait les 

• * 

galettes de bled noir , & on retire 
Vn grand pain , ou galette blan- 
che comme neige , qui eltan't çti* 
core fraifchc a atfez bon gouft$ 
lors qu'elle eft dure , & gardée 
long tcmp$ elle en a fort peu*: 
Voila le pain du pays , qu'il ne f aUc 
f as manger chaud , daUtaflt qu'il 
fluitoit à la fanté ; il ne charge 

; poin? reftomaçh , mais àufli il rie 
* " "" D iij 
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fyftenre pas beaucoup. On fâir 
de ces galettes plus cfpaiflcs pout 
porter dans les vaifleaux > & d'au-' 
très épaiffes d'vn bô poulcë, pouç 
faire du boiiicou,ou boiflon du 
pays; on les met touçes çhaudes 
dans l'eau , ou bien on les fait 
pourrir entre des feuilles, puis or* 
Jcs met dans l'eau yn peu chaude, 
pn les preffc& manie pour en fau 
yc comme.de la paftc,puis on grè- 
ge là deffus quelques pawlcs j & 
çela enfcmble boult vingt- quatre? 
heures, aptes lesquelles on le paf* 
fe,&lc clair fert de breuuage, \t 
jnarc eft pour les poules^ ce n-eft 
.que .quelques m efnagers y remet,, 
fent encore de l'eau pour en tirer 
yrifecondhoûicou moindre que 
le premier, comme quâdon mçt 
.de l'eau fur le marc du. vin ; & ççy:- 
|e feçonde bpifen i.caufç fjuVIIg 
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a la Mmïntyu* ; $$: 
Sic vauhgucrcSjcft appcllée dans 
le pays d'vn nom qui vau}t encore: 
moins. Le hoûicou bien fait, 
qQmelefotwlesSauuages>eft d'afc 
J?on gouft,cV noucriiTant, & 
pris par exsez peur enyurcr. La- 
tcftiHcé de ce manioc, dont vn 
champ nourrira beaucoup plu* 
de pçrfonncsque^il y eftoit femé 
du bled , a fait négliger la culture! 
dd U WCÉft poar en retirer dufro-> 
mçnc de France iaucunsen ayant 
feulement icttê quelques grains 
deux ou trois doigt» auant dans 

Ja jte^i; , pnç veu patoiftre dans 
peuj de temps, des pailles hautes 
.de dou?e ou quinze pieds, auec vn 
^fpyau bput la,nîîgrains, qui leur 
A fok juger » que ce pays n^ftoic 
propre pour le ftoment. Il cft 

croyable que fipn y auoit apppr- 
I^vnpeupli|s4ç façon, il,nc yiea : 

D iiij 
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droit pas mal aux lieux plus tem- 
pérez , qui font au pendant des . 
inontagnes; comme le bled d'in* 
de, o ii m aïs , le ris, & autres grains,- 
orge, auoinc, lin, ebanurc y vien - 
dronrauffi à ce qu'on croit, ■•• &oif . 
Va d c fi a exp e r i m e nr é d e qu cl qtfds.! 

y-Us*' qvtôv'. , y '^VT\ *ts*fS 
Diforis içy à l'occafion de là; 
boiflon dont nous au ons parle » 
gue la vigne ycroift îùxt bien: elle 
porte deux ou trois fois Tannée 
poupttee qu on lapine à temps ; 
& fort ptés ; & fi on auoit Texpc^ 
rienw frfçorfev qu'il Jtty» faut 
donner 5 jfc le choift'4çs lieux 5 oà 
on 1* plante i temps de la 
"planter^ & taiUefyelle poriçroit 
les r-aifins vn peu pluà meurs qut » 
ceux qubh yoiio\& dont i'ay gou*. 
fté à ;S.:ehriftophlc s II faudroiç 
auul pôrtcr deFran^dc bqrispe, 

; 
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pins , ou de bon plan , comme on 
peut fam difficultés * ' 

La curieule recherche des fleurs 
n'eft pas encore" artiuéeiufqucs 
icy > La pauurcte de la plufpartdcs 
habitables feit- longer feulement 
àecqui eft vtilc. Ilyadesama- 
rantfufti des fteursdVn rouge forç 
éclattanc , qu'ils appcllentAçatdi- 
nales ; du iafmi n dans les bois, l'en 
ay veu à la gardelouppe eiï paf- 
fane , de troisou quatre façons} 
Nous âuonsvneiïcrbe quiporte 
de la graine mufquéc vvnc autre 
âppellée feniîbleî d'autant qu'elle 
(è ferme , & fiait rit fi toft quvne 
ptfrfottnc l'a touchée , ôc eft 
bien v n quart d'heure à reuenir ,ô£ 

ferédrei&r» «.*:<>:? ai yc; , 

* » . •. * > . « • ~ • 

I '\ . t *• ' * *t t ' • « 1 « ■ F i • » » Jt* 1 I 
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Cminaation du mefme fttfe , <fcf 
• tomntoiite^ de tijle, . . , 

• ♦ 

CHAPITRE V. 1 

VEnonsauxfrui&s&arbref 
fruiûicrs, Itfdsppmmiers, -, 
poiriers, figuier?, scrifiers, abri- 
cotiers, pcfcnen, noyers, chaftai- 
gners, n'ont point encore paru 
en ces terres i on en a fait quelques 
expérience , * mais peu , & feule- 
ment aux lieux plus chauds ; aueç, 
le temps on expérimentera fi aux 
endroits plus tempérez on m 
pourraékucr. Les frui&s du pai^ 

qui luy font commun autel* 
France; font les citrons,limon%& 
oranges:Ileft Vf ay qu'ils yienncnç 
îçy en merueUlcufe quantité de 
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routes fortes à & fort beaux, & 
bons : les citron icrs & limoniers 
portent en dix- hui& mois ou 
deux ans, & les orangersen trois. 
Il y a de petits citronniers dont on 
fait les paliflades , & de petits ci- 
trons .qui ont l'efeorce fort, ten- 
dre , & font li pleins de fuc, qu'ils 
en rendent autant que deux* au- 
tres des plus gros. Ces arbres vien- 
nent de pepin , & de branche. Il 
ne les faut ny greffer , ny entcr;on 
*net feulement ync branche d'o- 
ranger ou citronnier en terre, 
fans au tre faing ny artifice. Les 
grenadiers y viennent bcauxiirois 
pour enauoirdu fruicYil les faut 
ébrtneher par le bas,& faire çror- 
Are en arbres . On ne doute point 
que les figuiers, oliuiers, & poffi- 
bleçncorc les amandiers, nypro- 
^tafTçnt,» mais peiïonnc n'y s eu, 



C o Voyage h France 
ipin d'en plantcr.il y adesacaïons 
de jardin bien, différent de ceux 
du mpfme nom qui font dans les 
bois, donc nous parlerons plus ' 
bas * ce font arbres médio- 
cres, qui ont vne feuille aflfcz. 
grande , & font vn grand ombra- 
ge; ils portent des pommes dou- 
ces^ de bon gpuft,qui ont quan- 
tité d'eau pour dcfaltcrcr ; quel- 
ques-^ns en font du vin , qui n'e^ 
pas de garde : au bout ou à la telle 
de ces pommes., il y a vn petit 
fruid , qu'on appelle noix; d'a- 
caîon? il a vne efeorce dure , & èJ 
paifle; on en tire de l'huyle, qui 
cflbonne, à ce qu'on dit, pour les 
dartres., & le fruicT: qui cft a» de- 
dans.eft petit, mais meilleur que 
nos noix, & nos chaftaignes. 
Mais il faut aduoiier que ces iiles 

*8§» *f *°y desfruns^ & çduy qu % 

"■ — ' "* .* ■ — — — 
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et oit qui n'a point en Frâcc d égal 
en bonté, qu'on l'appelle anana: il 
fort du cœur d'vnc plate ou herbe, 
dont les feuilles lôgucs & eftroit^ 
tes s'eftallét en tond comme l'ar- 
tichaux : il a la figure d'vnc poin- 
tue de pin , mais il eft beaucoup 
plus gros , la peau rude, &diui- 

fec par carrez tout de mefmc que 
cette pomme? au pied quatre ou 
cinq rejettons , qui feruent de 
graine, qu'on plante à la pleine 
lune pour en au oir du frui<5t au 
bout de l'an : fa couleur eft ver- 
dejtirantvnpeufurle iauncquâd 
il eft c n m a tu ri te : rl porte fur la 
tefte vne touffe ronde de feuilles^ 
qui hiy fert comme de couron- 
ne pour marque de fon aduanta- 
gc & excellence fur tous les aurres 
frùi&s : fon gouft a quelque rap* 
pou à celuy de la poire de boa 



Si Vayàge de France 
chreftien ; maisil eft plus fucrc, & 
a plus ticau qui eft tres-agrcablcTi 
y a vne forte de ces ananas qu'on 
appelle anana de pitc,dautant que 
de la fe&llelesSauuagelTcs tïrenc 
vn fil> qu'on appelle fil de pire; 
qui eft fort bon , & fans compa- 
raifon plus beau que le plus beau, 
que nous ayons , & les ouura- 
ges qu'on en fait peuuent paffer 
pour des ouu rage s de foye. 

Les bananiers font de la hau- ( 
tcur de quinze ou vingt picds,onc 
le tronc toufiours verd , compofé 
de diuerfes peaux comme nos ot- > 
gnons, la feuille large d'vn pied, 
& longue de foc ou fepe ; ils ne 
portent du frui& qu'en vnc feule 
tige, qui eft toute rcueftue deba* 
Dans , il y en a bien quelquefois 
quatre vingts ou cent, & on ap* 
pcllé cela vn régime dcbaaanesj 
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ce froid: cft long de demy pied, 
iaunc en dedans, & de bon goulk 
on en met par carriers feicher au 
foleii, ils les appellent desbanancs 
côfitcs , qui ont le gouft: de dit tes, 
& meilleur. Les figuiers de ce pays 
font Semblables aux bananiers, 6c 
les figues aux bananes, finô qu'el- 
les ne fo n r fï rondes , mais vn peu 
plus plattcs & plus courtes , te 
n'on t pas du tout fi bon gouft. ' 

Il y a encot quantité d'arbres 
dàs lesboisqui portet des froids* 
dont quelques- vns ont aflezbon 
gouft , com me les pommes appel- 
lces gouiancs,Ies papaies, les ma- 
rna ins , les cacbimens , qui ont le 
gouft de la crefmevn pcufucrcCé 
11 y en a de ceux-cy Se d'autres 
dont lesfruitTsfcruét pour lame* 
dcçinc , & vnc certaine forte de 
pomme dot les pépins gros conK 



me de nos fc bu es médiocres, fonc 
de fort bon gouft , & s appcllcn é 
noix médicinales, d'autant que il 
vous n'oftet vne petite feuille 
blanche qu'ils ont dans le coeur, 
ils purgent grandement ; & pro- 
voquent aufTi àvomir. Pour là 
plus-part des autres fruiéts qu'oui 
irouucjlans les bois , ils feruent à 
engraifTer les perroquets, perdrix* 
ra'miérs,gruës>& autresoyfeaux. • 
Lesarbres fauuages font la plus- 
part plus hauts que les n oit r es 3 il 
y en a peu qui. foierit propres à 
baftir , ou à faire des vaifleauxv 
d'autant que le ver s'y met; vra^ 
eft qu'il n'efpargnc pas plus les 
bois. dé noftre Europe que ceux 
du pays, c'eft pourquoy on don- 
ne vn doublage aux vaifleaux que 
l'on y cnuoye; autrement le ver 

le 
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le cœur d'acomat eft bon pour 
la char pan ce ; on fait des aix & de 
beaux ouurages de l'acaïou des 
bois, qui eft de couleur rouge, & 
de bonne odeur* 

On y trouuc auffi d'autres bois 
rouges , dont la feuille eft de bon- 
ne odeur: lesarbres ap peliez cour^ 
baris portent vh fruidk aflez longj 
plat & dur j il y a au dédans auec la 
graine comme de la pouffiete,- qui 
a entièrement le gouft de pain 
d'efpicé, & nos Fràçois lors qu'ils 
habitèrent Me dans leur difette 
y curent recoursi Trois ou qua- 
tre fortes de palmiftes ; les vns 
efpineux, dont on peut tirer du 
vin agréable , mais qui ne fe con- 
ferue qu'vn iour ou deux au plus? 
les autres fansefpincs. On fe fera 
des feuilles de ces palmiftes & au- 
tres arbres comme en France dit 
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chaume pour couuiir les cafés, & 
ajoupas, ou apemis.Lcsfauonet- 
tcs portent vn fruid rond, gros 
comme des groflcs noifettcs / le 
deflus ou efeorec efpaiflc d'vn 
tefton , cft propre à fauonner, 
c'eft pourquoy on la nomme fa* 
uonctte ? mais il en faut fort peu, 
autrement il brufleroit le linge, 
comme auili fèroient les cendres 
du pays,qui en mextroitbcaucoup 
a la letciuc r le dedans eftvnc peti- 
te noifette noire &durc , dont on 
peut faire de beaux chappelers. 
Nous y auons des arbres qui por- 
tent descalcbafegroiTes comme 
nos citrouïlles médiocres, & s'ap- 
pellent calebafïiers ; onfe ferede 
ces calebaflès pour apportes l eau; 
ou on les fend en deux pour s'en 
feruir à boire.On appelle ces bettes 
taffes des couisr II y a encor4'au.* 

• l 
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très calcbafTcs de diuerfes façons 
& figures, & plus petites, qu'on 
Apporte en France pour mettre dé 
la poudre, & autres chofes. Nous 
ne fçauons point le nom de cer- 
tains arbres , dont l'écolce piléc 
ictte vne efeumequi fert aux Sau- 
nages à cny urcr les ponTons, & les 
prendre lors qu'ils viennét à bords 
il y de ceux dont ils fc férue n t pour 
faire du feu , frappant le bois J'vn 
contre l'autre. PluOeurs arbrcS 
portent des gommes ,& fans dou- 
te plufieurs fortes de ces gommes 
feraient en eftime en France , & 
en ces iflcs fi on les cognoifloic 
tien, &lcur vtilité: maintenant 
cm ne f en fert qu'au Heu de glu, à 
l'exemple des Sauuages. 

Le iunipa porte des pommes dé 
xriefmc nô, qui noirciflent ce qu ô 
y touche j de lortc qu'il eft prcfque 

£ ij 
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impoffible d'oftcr cette noirceurj 
mais elle difparoift d'elle - mcfmc' | 
le neufiefmc îour. Les bois fotic 
pleins de lienes qui pendent des 
arbres ; ce font comme quelque 
efpece de lierre qui s'attache & 
rampe iufqtfes au haut des arbres, 
puis n'ayant plus ou monter , iette 
ilu bois qui pend en bas iufques à 
terre, où il va chercher Vn autres 
arbre pour y monter encore ; ces 
hencs font fortes Jcs Sauuages s'en 
feruent pour monter aux arbres/, 
où autrement ils ne pourroient; 
monter à caufe de leur grolFcuï: 
on les fend auffi en quatre pour- I 
sxn feruir comme de cordes oa 
d ? olîers pour lier les rofeaux donc 
on fait les cafes, & autres chofes ;à 
♦ quoy fert aufli la féconde écorcè 
dvn arbre nommé mahault. le 
s l&urois ia mais fait; fi ie vouloir 
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rapporter tourcs les fortes Mar- 
bres des bois de ce pays: ic mar- 
queray donc feulement, qu'il n'y 
en a aucuns de ceux qui nous font 
communs en Fi ace, comme chef. 
nes,frefnes > foufteaux,& autres; 
aufli cnPrance n'auôs nous point 
de cou r bar is , acomats , acaious, 
& autres femblables, qui font lest 
bois de la 'Martinique. " 

Nous suons parlé des bîcds, 
grains, racines , & herbes de ce 
pays, desquelles on mange; refte' 
à dire quelque peu des autres cho->» 
fesquiferuent à la nourriture des 
hommcs.On a commencé à auoifr 
des pourccaux,dont quelques-vns 
fc font fait marons , celt a dire* 
qu'ils ont fuy dans les bois , où nV 
multiplieront au grand bien de 
cette ifle : car d'autres beftes à qua* 
Ut pieçis il n'y. en a point , finoqî 

g m 
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poflîble quelques rats mufquez,&? J 
quelques agouftis » ce font petit? 
animaux qui ont quelque chofer 
de nos lapins. Il n'y a ny cerfs, ny 
fanghers, ny loups , ny renards. 
Sionenuoyoitou tranfportoitlà 
quelques vaches & brebis, on fe- 
ipit yn très-grand bien au pays; 
& cela eft neceffaire , d'autant que 
jja tor tué , Us lézards, & autres anU 
inaux pourront auflt bien man- 
quer là à mefure qu'on peuplera 
î'ifle , comme ils manquer à lainft 
Chriftophlc,où ily en auoit au- 
trefois quantité. Ily a des poules 
en nombre , la plufpart rie leur 
donnent tien > & les laiitent aller 
dans les bois, aufli en retirent ils 
peu de profit pour les cçufs ; mais 
èn recompenfe ces poules y ayanç 
couué vous amener quelquefois, 
lors que vous y penfer le mojns^c 



igitized by Googl 



• « JU Martinique. £f 

pelles bandes de poulcrs. 

Les viurcs que le pays fournie 
de luy.mefmc font ceux -cy,gri^ 
nés, perdrix, oupluftoit tourte- 
relles de plufieurs fortes , ramiers, 
perroquets , qui à la faifon font 
fort gras, & ne cèdent en bonté à 
nos poules > ils apprennent a par- 
ier aucc vn peu de peinc,mais proj- 
noncenrauep franchement ce 
qu'ils ont vne fois appris. On y 
voit les oifeaux que nous appel- 
ions crabiers , d'autant qu'ils fç' 
nourriffent de crabes; Il n'y man- 
que pas d'autres fortes d oifeaux, 
mais plus rares , & dont on ne 
mange pas d'ordinaire. 

. Les aras font deux ou trois fois 
gros çôme les autres perroquets, 
, ont vn plumage bien différent en 
couleur: ceux quci'ay veu auoicnç 
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apprennent aufli à parler, & ont 
bon organe. Ceux qnon nom- 
me flamensfont rouges'& blancs, 
ont lesjambes&îlecolfort longs, 
le corps fort petit. Nous en voy ôs 
aflez fouuét qu'on appelle grads- 
gofiers,àcaufe de la grandeur & 
capacité extraordinaire de leurs 
;o(iers, qui tiennent quelquefois 

lien près d'vn feau d'eau. On trouv 
ue des fregades dont on tire de 
l'huile, ou efpcco de graiflefou- 
ueraine pour le refroidiflement 
de nerfs , comme l'eft aufli , à ce 
qu'on dit , l'huylc qu'on tire des 
ioldats : ce font comme de petites 
ecreuifles auec vn mordant feule- 
ment, qui chaflent de leurs co- 
quilles quelques petits limaçons 
de mer , & fen emparent, pour y 
demeurer iufqua ce quedeuenus 
plus grands & gros, ils les jjuitj 
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tcnt,& en vont chercher d'autres 
plus .grandes. Puis que nous 
auons parlé des oy féaux , ie veux 

remarquer icy , que nous n'en, 
auons oiïy aucun qui mérite de- 
treprifé pour fon chant, & qu'il 
y a aufli en ce pays, comme cri 
Canada , certains petits oyfîU 
Ions d'vn rref-beau plumage, 
qui viuenr de fleurs aufïi bien 
que les abeilles : nous les ap- 
pelions colibry , c'eft le mot des 
Sauuages, qui.fignific oyfcau, 
que nous auons affeété particu- 
lièrement à celuy-cy ; on en ap- 
porte de mors en France. 

Les tortues de mer font vnc 
vne bonne partie des viures du 
pai's; il y en a quantité d'vnc gran- 
deur prodigieufe, de quatre pieds 
& plus : on les prend dans la mer à 
la yarc, qui eft vne efpccc de ba- 
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flon ferre , ou bien on les attend 
knui&furlcsanfes de fable, où 
les femelles viennent pondre de- 
puis le mois d'auril iufques à la fi n ' 
d aouft i telle femelle a plus de 
trois cens œufs. La façon de les 
prendre la nuict fur ces anfes de 
fablc,eftdc lesrcnuerfeffur ledos 
lors qu'elle font à terre , où on les 
Lille îufqucs au matin , d'autant 
qu'elles ne fe pcuucnt retourner, 
ny s ? enfuif.*r:il ne faut pasles prçdre 
par deuant> pource que la mor- 
îure en eft dangereufe j on les 
prend donc par le collé , & telle y 
a qu'il faut deux hommes pour la 
tenuerfer : On en mange de fraî- 
che qui cil fort bonne ■> on en (aie 
yne partie ou en verd, ou en tafTa- 
ge,arî n d'en auoir durant les mois 
quelle ne terrifl point,ç eft à dire, 
ne vient à terre; cette chair fajcç 

w „ m 1 
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à quelque gouft de bœuf,& eft vn 
peu trop feiehe. 

I-a corruë eft fort défiance, & 

r; mais elle eft four- 
dc; de forte que les yalets qui paf- 
fem la nuict fur les anfes, cachez 
dans le bois, y peuucnt caufer^ 
chanter, & fe réjouir ppurchafler 
le fommcil. Il y a vnc cfpece de 
tortue qu'on appelle caret, dont 
i'cfcaillc eft de prix ; on met le 
plaftron pu efçaille de dc£fus fur 
le feu , ou au prés, pour le diuifer 
en plufïcurs parcics,qu'on appelle 
fcillcs, quia caufe de leur trans- 
parence, & variété de couleurs, 
font recherchées en France, pour 
en faire des peignes , coffrets , ca- 
binets, & autres ouurages, ; . / • 
î-c lamentin , que quclques- 
vns appellent la vachère mcr,eft 
aifez commun proche des iflss; fi 
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©nauoit des barques, &des pef- 
cheurs on en auroit quantité: la 
chair a le gouft de celle de bœuf; 
on en tire de l'huy le pour brûler* 
il a dans la tefte quelques pierres 
qui font recherchées pour la gra- 
uelle> on dit aufli que les petites 
coftesfont bonnes pour ce mal, 
ou pour la colique» on met ces 
pierres & codes en poudre, & on 
en prend le poids dvn çfeu dans 
du vin blanc; & le mefmc fait-on 
des pierres de crabes pour le mef. 
jne mal, comme nous dirons. 

Nous auons des lézards longs 
d'vne aulne ; les mafles font gris; 
les femelles verdes$ le manger eh 
eft bon. On les chafle par les bois 
aucc des chiens, & lors qu'ils fe 
fauuent dans les arbres , où ils 
montent fort légèrement » les- 
François les tirent ; mais les Sauv 
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nages montent dans l'arbre par les 
licnnes , & le prennent par le gros 
de la queue , où il ne Ce peut plier 
pour les mordre^ que s'ii cft fur 
quelque bout de branche, où ils 
tic puifFent porter la main , ilsluy 
mettent au col vn lacet auec vrœ 
ligne ou petite perche, & ainfi le 
tirent à eux : il endure tout cela 
pluftoft que de fc ictter en bas , s'ii 
y void des chiens ; que s'il n'y en a 
point, il faute gaillardement des 
plus haults arbres en terre fans 
s'offencer; & quand on le tient ou 
luy lie le bec, & les pieds, & en 
çette façon on le garde les quinze 
iours entiers & plus en vie û on 
veut. La femelle a bien vingt 
ou trente œufs, gros prcfqueco- 
me des oeufs de pigeon, & liez en- 
fcmblc; ils n'ont point de blanc,' 
i & fan* hyperbole, valent mieux 
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au potage , & fricâflcz que nos 
teeufsde poules. Quelques vns 
•mangent aufli dè gros crapau* 
larges comme vnc bonne afliette/ 
nous en auôs affe& veu, & croy ons 
quece nefontquegrenoùilles j & 

nonpascrapaux. 
Leffianget lepluscotnmun des 

Sâuuagcs , pource qu'ils font fi 
fainéants qu'ils ne veulent pas* 
prendre la peine de chercher au- 
tre chofe, font degrofles crabe* 
de tetee ï ou cancres blancs , qui 
font en des trous de terre aûcz - 
proches de lamer : de vray ils font 
bons; & plufteurs François s'en 
contentent bien lors qu'ils crt 
ont,& mefmc quelques- vns man- 
gent dautreé crabes, qui ne font fi 
grofles ny fi bonnes , font celles 
qu'ils appellent des tourlouroui, 
qui font petits cancres. touge* $ 
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tjui gaftcnt fore les jardins pro- 
ches de la mer, où ils ont leurs 
trous ; vous en voyez la terre tou- 
te couuerte fur la fin du mois d'à- 
mil, qu'ilsfontvntour à la mer 
pour fe baigncr,& s'en reuiennent 
incontinent. 

La mer eft afTcz poifTonneufc; 
tiospor^Sns, excepté le lamentin* 
les ma r foui ns , & la dorade, n'ont 
pointdenom parmy nous, d'au- 
tant qu'ils font tous differens de 
ceux qu'on void en France : Les 
Sauuages du païs , & auflî quel- 
ques efclaues noirs, font fort rna- 
nigats , ccH; à dire , adroits à la 
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De ce qu'on peut tranfpor ter deUjlè 
de la Martinique en Frahcej 
& ailleurs 

CHAPITRE VL . 

i ' 

E petun a efté iufques \ 
prcfent la feule marchandé 
Te qu'on a rapportée en France 
de cette iflc, & des autres que les 
François habitent* Il eft excel- 
lent en noftre ifle ; mais la plus 
grande partie n'eft pas de garde 
patte fix mois; il cftauflifortlc* 
ger, qui eft caufe que les habitans 
ny pcuuent pas gagner, principa-' 
lemen r en ce temps que cette her- 
be eft à fî vil prix. 

Les cotonniers y font Beaux & 
bons : ce font arbrifleaux aiTes 
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agréables, qui portent des fleurs 
les vncs jaunes, & les autres rou- 
ges , au milieu defquellcs fe for- 
me comme vne petite btiurce , oti 
eftlecoton, quiVenantàpoufler 
la fend en quatre pour fortir. Il 
n'y a pas tantdefaçonàlecultiuer 
que le petun , qu'il faut prefque 
continuellement farclèr ; il faufc 
1 cjamber , c'eft à dire ofter les 
feuilles plus baffes , & en laifler 
peu; il fautluy couper la tefteen, 
certain temps, afin qu'il né pouffe 
trop en haut; quand il eft cucilly 
il 'le faut faire f :icher à l'om - 
bre, puis le tbrquer , & mettra 
cri rouleau; là où le coton ne de. 
iîr'e que peu de façon., inconti- 
nent larblc couure d'Oriibre là 
terre voifinc ; & ainfi empcfche 
les^ mauuaifés herbes dé croiftre, 
tk'forteqii-il y a peu à farciéft 



* " — 
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2l t^oyage de France 
quand il cft cucilly on le laine fci^ 
cher au folcil quelques iours, & 
en fin on en tire la graine par le 
flioycn de quelques petits mou- 
lins dont on fait tourner les roues 
de bois aucc le pied , comme 
font les émouleurs de couteaux. 
11 cft vray que le coton emblaye, 
comme ils parler, c'eft à dire rem- 
plit & cropefche trop les vaifleaux 
y tenant trop de place; mais le re- 
mède cft aifé, fi on vcut.c cft d'en- 
noyer des femmes , & ouuricrs, 
pour le filer , & mettre en œuure* 
on en feroit des toiles, futaines, & 
autres eftoffes , qui fc debiteroicm 
bien & en France & ailleurs, & on 
en feroit quantité, d'autant que le 
cotonnierporte deux ou trois fois 
, l'année. .. < ..... < ■■. ■ 

Mais le fuere vaudrait mieux 
jn goùft de piufieurs. que tout 



à la Martmqftè. . *j 
Cela. Les cannes fauuagcs, & qui 
font creues fans culture ny arcifi^ 
ce , font belles : on en a fait l'expé- 
rience quia bien rciïflî ; elles viem 
tient à leur perfection en hui& 
mois. On dit communemér qu el- 
les ne peuuér croiftre qu'aux lieu* 
humides ; & neàntmoins il s'en 
" trouue icy de belles fur le hault <k 
quelques mornes ou montagnes/ 
polïïblc que lé voifinage des nuées 

rend ces lieux affez humides. Ceux 
qui fuccent la moelle de cescan^ 
" nés verdes difent que le lue qu'ils 
ci* tirent lâche doucement le verx* 
ttd Quâd les mouHnsferoat faits» 
cette hic fera plus confiderable 
que par le pafleï ■ 

jLc- rocou pourrait apporter 
attfli du. profit : il y viem bien , & 
nos SauXtages l*em ployer à fe ton* 
gjr fout le çôrpSét lay défia dit 

Fi) 
\ 
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ifif Vdy<t?c de France 
qu'il y a quantité de (impies tres^ 
bons & très- rares , que les mar- 
chands debiteroient bien en Fran- 
ce , comme aufli quelques bois 
rouges, & autres bois verds, H y a 
dans la gardelouppe vne foui- 
phrierc , & vne autre beaucoup 
meilleure dans la dominique» on 
n'a encor veu qu'vnc partie de cet- 
te ifle de la Martinique,c cft pour- 
quoy on ne fçait au vray s'il y en aj 
non plus que des mines. Les Sau-^ 
uages fçauent où il y a des mou- 
ches à miel , que nous prétendons 
découurir pour en tirer le profit. 
On croit que quelques efpicèrics 
y viendroient bien , qui (èroit vn 
bon trafic ; comme aufli de la 
tafle ; l'en ay veu de fauuâge à la 
gardelouppe chez les RU. P. Dcf- 
minicains, qui bien que fauuagc 
ntlaiuc pas de feruirj cela eftan£ 

« 
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on iuge afTcurémentque la fran-t 
che y fera bien fi on en plante. . ï 
Les vaiffeaux qui paflène par: 
icy traittent aufli pour d'autres^ 
denrées > delà caffauc^oupaindu-- 
pays; des pois; du carecpqui faire: 
des peignes des coffres & cabi-; 
nets* Quand latralirte (èrarcn cftaç^ 
les .eftrangere y - viend corit auffi 
quérir du fel:& qui auroit vne> 
narquepourroie porter au3éaûcrcs 2 
iftes du fcl, deja;tortuèVduJarnen-:. 
tin, &autrerehôfts, fur lef^uellesî 
il gàgncroit beaucoup,- • ' ô 
: Il y,a encore d'autres comruo-> 
ditezt qu'on peut retirer ije cette j 
ifle= & autres ; mais qui regaj:d<nc • 
le public , ou les perfonnes qui ; 
gouuernenc , &non pas Wpat 
culters, c'eft pourquoy ic ae iugej 
pas à proposées rapp9r^4çy.o 

sfcucparlc.pojnt auffe^eouel 

F HJ 



96: Voydgt àe frane* 
les marchands doiucnt apporte» 
en Tifle poui? traîner auec les hs«o 
bitans ; ils font aflezfoigneux dc 
s'en bien informer au prealabre?- 
que d'entreprendre le voyage ,8c 
çe n'eft pas à moy à les inftruires 
joint que de ce que f ay dit, ikpo- 
gnoifFent ai fé ment ce dont nous 
auons plus de befoin. Quand à 
ceux qui y youdroient venir pour 
s'y eftablir; ils peuuent aufli cp- 
gnoiflre-de ce qui a cfté dit ce dev 
quôy ils doiuent faire prouifïon. 
Qujls apportent beaucoup de Imf 
ge ,chappeaux , fouliers, quelque 
petite eftoffede couleur pouréai- 
re des caleçons ou hault^c-chau£ 

fes ; pour les pourpoints ils y font 
peu en vfage , & tes manteaux en- 
corc moins. Les bas de ch au (Tes 
doiuent eftrc ordinairement de 

}lnge, pour cuitci |ç* gggr*; 

■ 

Digitized by Google 



a U Martinique. S y 
j ambes. Qu'ils ay c n c au ffi du fi 1, 
de la foyc , vn peu de boeuf & de 
lard , huyle , beurre , graille, plati- 
ne de fer pour faite de la caflauew 
quelques pots de tetre , bon nom- 
bre de haches &ferpes pour cou- 
per le bois ,& autres fçrremens& 
vtenfilcs. Mais la principale ri- 
chefle d'vn maiftre de cale con- 
fifte au nombre de feruiteurs qu'il 
amené pour découurir & cultiucr 
la terre. Le marche qji'on fait 
aued cujteft, qu'ils ('obligent à 
feruif pout trois ans , & moyen- 
nant cela le maiftre |es fait paner 
à fes defpensa les nourrit, & leur 
donne par an quatre vingts ou 
cent liâtes de petun eux-mef- 
mes s 'entretiennent d'habits. A u 
bout des trois ans,.s'n*s veulent de- 
meurer dans l'iflc , ils demandent 
quelque place à monfieur Içgou- 

F iuj 
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ucrneur, qui l'accorde fort vofoq- 
tiers aux lieux qui ne font encoç. 
pçcupez. Quelquefois deux ou 
trois hommes fe font matelots les 
^ns des autres, ç'efl, à directe ioi- 
gnent & aflbçien^enfemblc , &c 
tiennent vne mefme habitation^ 
qu'ils font à frais communs, 



. • t . . * : # r •** * • ■• '» • 
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Des incommodité^ de l'ijle. 
r * ' ÇH-APITRE V H. 

yi bien fans peine j c'eft vo 
mefiange neceflaire en cç 
as monde que celuy du bien & 
du mal. Noftre ifle a des çommo- 
ditez, elle a au(Ti desjnçpmmodi- 
i&t le n'entends pas jcy par in* 
çommoditez le manquement de 
' tics çommoditez. Çe ; m 
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4 L Martinique* 
nous auons die iufques à prefènt 
fait aflez cognoiftrç ce qui nous 
manque. • 
'« Venons donc aux incommo- 
ditez pofitiues & réelles. G'eft 
merueille fi quelqu'vn efchappe, 
de ceux qui arriuent de nouueaU 
aux iflcs,qu *il n'aif quatre ou cinq 
accez de fièvre, encore mefrae, 
qu'il fefoit fait purger &faignet 
àlarriuée ; le remède e(l faciiç^; 
qui ell de corrompre fon mgl en r 
marchant & trauaillant, & ne (ç 
laiiïer abbattre- ; 

Lcspcrfonnes-qui fe tiennent 
oifiucs,quinc fom que^doM?^ 
îput, ou qui 

trifteûe , rie fonç pas pour viurç: 
lpnguementcn ccjteifle rjesylcç-, 
resaux jambes q^(#ni$%$$^ 
ciles à euarir , les.maux d'efto-* 

mû ?• s ? u ^ c ? *9^pb^§ 



$è Voyage de France 
les accueillent , & dépefchétbien- 
toft* II faut icy fuir la mclan- 
(cholic , marcher & trauaillcr gail- 
lardement, fe tenir nettement, & 
fe kuer fouuent ; pour cet effecl: 
les feruitcurs ont Taprcfdinéc du 
famedy libre , pour {è baigner , & 
lauer leurs linges & autres bardes: 
S'ils ne fe lauent , & tiennent pro- 
prement, & trauaiUent^ls deuien- 
pent incontinent malingres, c'eft 
à dire lafehes, malades, ôc inuti- 
les. :i> • ; • 

Le mal des pians cft a (fez com» 
mun pàrmy lc$ Nègres, non pas 
tant parmy les François, Geft vu 
vilam mal , auquel on apporte les 
tnefmes remèdes qu'à la grofle vc,- 
rôle ; car quoiqu'il ne procède 
pas de la meftne çaufe , il a néant-* 
moins quelque; affinité aucc elle, 1 
mtfmcs cflfecls fur les çorpç. 
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4 U Afartimaue. $ft 
Il nya icy ny puces, ny pour 
l'ordinaire de poux, ou autre fem- 
blable vermine mais en la place il 
y a dans les maiions des chiques, 
qui fe forment dans la poufliere; 
elles font fi petites qu'on ne les 
aperçoit , quoy qu'elles foient 
noires ; ces petits animaux atta- 
quent particulièrement les pieds, 
& les parties d*iccux procher 
des ongles , ou les râlons & la 
plante, entrent dans la chair, & 
grofîîfïent comme de nos pois, 
& font de petits , & (l'on ne les ti- 
re il y a à craindre quelque vU 
ccre; mais on les tire aifémenç 
auec vne efpinglc,&ceux quiar- 
roufent fouucnt leurs cafés n'en 
ont point, à quoy l'eau de mer 
cft meilleure que celle de riuïerc, 
combien que celle- cy foit bon- 
ne. Le petunverd fert aufli, à ce 



5* V ytge de '¥r/n& 
qu^n die , de remede contre ces 

chiques. . . 

Il n'y a point dans les bois de 
maringoins , il ce n'eft fiïr le 
bord de la nier, où on en voit& 
fpnt quelques- vns le foir & le ma- 
tin : mais il y a dans les bois des 
tiques > petits animaux plats, qui; 
fuccent le. fang-iufques à ce qti'il^ 
çreuent ; mais ils nç font grand, 
mal, & caufent feujement quel-/ 
que demangeaifona . \^nsC: 
i tes petits animaujcnommcîèr^ 
ucrs^mjmgent & gaftent les draps;, 
fi on » y regarde fouuent, &;pn 
«c les met àj'air 4 , i - ... 

- Ilya des vers qui percent 
tailles* & tout qe qui cft de 4)Qis> i 
çeft pourquoy les yaiûeaux idc 
terre y font mei|leii#s. *• . ! !r.;;> 
Mais ce qui ftje plus ; çWsùi 
!? flc > S cmpefcbç.4eu3Ç mille. 



à U Martini ijiït. •'- 
Tonnes d'y venir, font de grandes 
coulcuurcs, ou pluftoft vipères; 
car elles ont toutes les proprietez 
des noftrcs, qui ontvnemoffurc 
mortelle^ on n'y remédie prom- 
ptement. Il eft vray qu'il y en a; 
mais non pas eh la quantité qu'on 
fe perfuade , & fi on n'y eft pas 
fans remèdes : elles n'attaquent 
pas les hommes qui ne les tou- 
chent point , & fc retirent la pluf- 
part aux lieux plus efeartez dans 
les bois. ■ " 

Les chemins font fort diffici- 
les par les mornes» ou montagnes. 

"Les Sauuages nous apprennent 
qu'il y a quantité de poifons, & 
fçaueïit bien cnuenimer leurs flé- 
chcs.Les pommes de l'arbre qu'on 

appelle Manfenïllc , font très- 
dangcreules^ufqucs là, que fil eau 
«Je la pluye qui a tônehéces pomr- 
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mes tombe fur la mainnuè* , àû 
autre partie de l'homme., clic la 
fait enfler incontinent; 

La plufpart des viures du payé 
font légers j & de peu de fuc ; ce 
qui fait qu'on cft contraint de 
manger aflez fouucnt, cV que It 
icufne cft fort difficile, & quelque 
fois dangereux. . 

La plufpart des refftedes qu'on 
apporte icy de France perdent 
tout ou partie de leut vertu. Lé 
fer\fi rouille grandement , caufe 
pourquoy il cft ncceJTairc de rc- 
uifïter fouucnt les armes. * ". 

La crainte de furprife de la part 
des Sauuagcs cft prcfquc conti- 
nuelle, d'autant qu'ils font fans 
foy, & quelque promefTç qu'ils 
faflfent , & bonne mine, il ne fi 
faut fier, non pks qu cux,jie fe 
fient pas trop à nous , ils fom 



Digitized by 



à la Martinique. „. 5 j 
mérueilleufcmcnt diiïïmuîez , ôc 
traiftrcs , comme nous dirons. 
On a auffi quelque crainte, mais 
non pas grande , de la flotte des 
ennemis eftrangers, qui a coutu- 
me de pafler proche, & quelque 
fois à la veuë de cette ifle , & mejf- 
mc y prendre de l'eau : néant- 
moins ny les Sauuagcs , ny les 
eftrangers n'auront aucun ad- 
uantage fur les François , tandis 
qu'ils feront fur leur garde com- 
me ils font. 



• • • . 

Des François qui habitent HJle, &r 
des Nègres cfclaues. 

/ CHAPITRE VILL 

• \ . i + i t - ' - ' 

l^TQus auons près de mille 
TV fcwoeois en cette ific & 



tjc y°y a g e de France 
cfperons que le nombre croiftfa 
notablement à l'aduenir pat le 
foin des Seigneurs delà Compa- 
gnie de Cesifles, & le bon ordre 
qu'ils donneront , tant pour fa- 
ciliter les pafTages eh diminuant 
le prix, que pour rendre ces ifîcs 
plusvtilcs,leuf faifant porter du ' 
coton, du fucre,& autres derïre'es, • 
dont la rraitte fera de plus grand 
profit que celle de petun. 

Nos François font tels pour ce 
qui eft des mœurs, que pcuuenc 
eftre des peuples prefque aban- 
donnez de toutfecours fpirituel, 
fans Mcflc, (ans Preftrc , fans Pfc- 
dicateur , fans Sacrcmcns, dâs vnc 
trop grande licence, liberté, & 
impunité. Nous y auons trbuué 
trois Preftres en vn quartier de 
î ilie > les autres nommez du pref- 
cheur, delacafcdu pilote, & du 

— _ ~ ~ - - * "T — — /* 
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à la fAattiniquT. 
fort royal, qui font-bien fix ou 
fept lieues de pays, n'en auoient 
point, & Dieu içait fi ces bons 
Ecclefiaftiques Ont eu beaucoup 
d'au thonte^ fait bien dufruicî: 
là où ils eftoientv Nous voulons 
ncantmoins croire que nos Fran- 
çois ne font pas fi vicieux, & fi 
mauuais qu'on les fait en France} 
quoy que nous ne puifiions nier 
qu'il [n'y aie dcsheretiques,& queU 
ques libertins &athées i efprits ftu* 
pides& brutaux, dont le nombre 
ne peut eitre fi petit qu'il ne (bit 
trop grand. 

- L'Eglife iufqucs à noftrc arri* 
«ee eftoit en fi bon eftat , qu'à ecl* 
le qui tient le lieu de la paroifïe, 
qui eft proche du fort fainel Pier- 
re, il n'y a ny ornement, ny per^ 
fonne qui en aitfoin : jl fera ne-, 
feflaire fi on veut aflîiter iebit 

W- -X. ■ ' - ■•■—-» - L*-— * 



5? Voydge dç Frdnëè 
pieu cous les habitans /dont là 
jî>Ius T parc ont efté iufquesà pre- 
ientdefticuczde tout fecoursfpi- 
ticuel , de faire trois maifons & 
Eglifcsjd'autantcjucnos Fran.çois 
contienne! bienjoeufou dix lieues 
d'eftenduë le long du bord de Ja 
mer , en vn pays fi rude a caufe des 
mornes , qu'vnc Eglife ne peut 
s'eftendre que deux ou trois lieues 
au plus. 

. Nos François viucntafièzfran- 
chement enlcmble; il n'y a ny bo* 
ftellerie ny cabaret \ mais quand 
on va de lieu à autre, on dit ne où 
on fc rencontre, perfonne ne rc- 
fufant aux furuenans ce qu'il leur 
peut donner. . , , ; 

. Parmy les François il y a des 
noi rs , ou mores du, cap*yert, U 
ailleurs affez bon nombre , non 
pas fi grand . toutesfpis 91'oa 
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ti ch dcfiraft dauantagc , bc (nié 
ceux qui eti amencroient nf 
trouuaflcnt bien leur compte* 
d'autant qu'vn efclauc noir eft 
bien plus vrile qu Vn feruitcut 
françois , qui n'eft que pour ttoip 
atas, a befoi» "d'habits * demande 
des gages à n eft fiasfî accouftumé 
aux chalcuts îlà oû les noirs font 
pour toute leur vie, n'ont befoiii 
que de quelque linge pour cou- 

ittrt leur honte , n'ont rien que 
Jettr tic i tncor bien miferabi c- 

men t , fe contentant de cad ue Sî 
de pois* & font faits à* Mr & ad 
chaud , quoy'ajuc s'ils : #y prcflh£t 
garde ïfrTonr fu jets à la Vilaine 

maladie des pians. 

Ces mores ont l'efprit fi grofïîet 
& hebeté pour la plufpaf t, qu au- 
cun ne fçaitr ûy lire riy efenre , ét 

çroit : on qu'il eft prefquc impôt 



*oo Voyage de France 
ilbledc leur apprendre. Ils font 
ricantmoins rieurs & mocqueurs, 
& remarquent aflez bien ce qu'on 
fait qui leur femble impertinent. 
Il y en a quelques. vns de bapti- 
fez , mais dans vne Jnfupporta- 
ble ignorance dés •myfteres de 
jjoftrc.foy.: ccft pourquoy il y 
«n a peu qui ayent efte admis à la 
fainàe communion. Leurs ma- 
riages fe font auffi faits fans les 
cérémonies requifes i II y aura de 
la peine àracommoder tout cela, 
mais peu à peu on en viendra à 
tout on, les inftruira.. Us en* 

tendent défia pour la plufpart au- 
cunement le Françoisj&en difent 
quelques mots fans les article^ , & 
autres particules que nous y âd« 
ioufton% q \ , t\ r, . 
. . ■ . ils fcjit bons pour le trauail; 
pourucu qu'on tes veille &pfcu r e> 

> 
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à la Martini ju?." ïof 
Car autrement ils font fainéants 
grandement,^ paieront le temps- 
à dormir ou caufer. Quand ils 

manquent il ne faut les flatter, ny 
leur efpargner le • chaftiment ; 
s ? ils l'ont mérité, ils ne sert fachenc 
point j mais fi vous les frappez 7 
fans caufe, ils s'affligent tellement 
que bien fouucnt ils en meurenc 
au bout de quelque temps. Iamais 
lVn ne rapportera la faute d'vr* 
autre , quoy qu'ils fuflent aupara- 
uant ennemis. 

Ils ont ordinairement du fetx 
iour & nui6fc en leurs cafés lors 
qu'ils y font ,& ne fçauroientvi- 
ure autrement , quoy qu'ils aillent 
à l'air prefquc tous nuds. Ils ai- 
ment fort l'eau de vie , qu'ils ap- 
pellent du brufle ventre. 

Cette miferable nation femble 
n'eftre au monde que pour la ferr 



lôï Voydge de Fram A 
uitude & cfclauagc , & dans leur 
pays mefmc ils lont la plus- parc 
cfclaucs du Roy ou d'autres; an les 
vend aux europeans à allez bon 
marché, Ce leur cft vn bon- 
heur deftre auec les François, qui 
les traittent aflez doucement , & 
parmy lefqucls ils apprendront ce 
quieftde leur faiut , & perfeuerc- 
ront en la foy tandis qu'ils y fe- 
ront : car autrement s'ils rctour- 
noient en leur pays , ou alloicnc 
auec les Sauuagcs y ils font fi in- 
çonftans,& fi indifferens en ce qui 
eft de la religion, & fi brutau*, 
qu'ils rerourneroienttout incon- 
tinent à la façon de viurc de leurs 
compatriotes , ou des barbare* 
parmy lefquels ils ferojent , fans 
aucun foucy ny de faiut ny de re- 
ligion. On en a veu quelques- vus 

«eantmoins bien deupts&afç- 

•m \ 

- . , 

.9 . 
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i \a Martinique. ioj 
donnez aux chofes de leur falut: 
yn entr autres qui mourut ii y a 
quelque temps chez monfieur le 
gouuerncur, qui prioit fouucnt, 
& ne demandoic rien . tant que 
d'eftre inltruit , & que Pon par- 
lait de Dieu & des chofes fpiri- 
tuelles. 

Il y en a de fort fîmples par* 
my eux, tefrnoin vn excellent pcf- 
cheur , qui au commence ment a 
bien feruy aux François pour les 
nourrir : il ne veut pas pren- 
dre vnc tortue quand elle eft *à 
cerre, d'autant, dit-il, que c'ell vnc 
mefehanceté de les prédre quand 
elles nous viennent vifitcr.Quand 
fon canot ou feute a ferui quelque 
temps , ou eft bien chargé, il l'en- 
courage par des difeours qu'il luy 
fait, & luy promet du repos pour 
^quelques iours,&ne manque pas 



toi Vaydge âtYtdnie 
quand il eft de recour de luy crf 
donner. Ils nagent fi bien, & eux 
& les Sauuages , qu'ils nefe fou- 
çient point que leur canot verfej, 
d'autant que quand ils font en 
1 eau , ils retournent le chercher, 
le renuerfent & rentrent dedans. 

Il y a encore parmy les Fran- 
Çpis quelques Sauuages de la ter- 
re ferme, mais peu -, ceux-cy font 
rnerueilleufemcht manigats , ou 
adroits à la pefche s & à la chafle 
du lézard -, au refte fort liber- 
tins, fainéants, ftupides , & gens 
à qui il ne faut rien dire, & qu'il 
faut laifler faire tout à, Icurvçu 
îpnte. 



* 



« 
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4 

Des Sauvages du paysnomme^ 

Çaraïkes, 

CHAPITRE IX. 

« 

ON ncfçaproit direauvray 
leur nombre, pourcc qu'ils 
font en de continuelles vifîtes 
a&iues & pafliues auec ceux de la 
dominique& autres ifles, de for- 
te qu'il y en a tantoft plus, tantoft 
moins: Il eft bié vray que la crain- 
te & deffiance des François a fait 
que plufîeurs fe font retirez de 
cette ifle, quoyquc nous n'ayons 
guerre auec eux comme ont nos 
François de la gardclouppe. 

Ç)e religion on n'en recognoift 
aucune parmy eux. Ils ont qucl- 

o-uç Çognpifançç de Vimmorta : 
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lire de l'ame , d'autant qu'ils don- 
nent aux ames des defun&s, com- 
me les Canadois, des hardes , des 
viures durant quelques iours , & 
des meubles pour les feruir: mais 
de fçauoir ce que ces ames deuien- 
nent, le ccoy qu'ils ne s'en met- 
tent pas en peine du moins nous 
nouons encore peu rien tirer 
d'eux ; pofîiblc que le temps en 
dccouurira dauantage , lors que 
nous ferons aucc eux , ou eux aueç 
nous. Maintenant ils font telle- 
ment feparez par des mornes in- 
acccflibles, que nous les voyons 
rarement, & feulement lors qu'ils 
•viennent par mer pour traitter 
auec les François. Ils cognoilfent 
par expérience, à leurs defpens, 
. qu'il y a des efprirs,puis que le dia- 
, ble , qu'ils appellent le maboïa,les 
bat quelques fois iufquesjiu moù- 
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r*r. Il n'a pas tant de puiflanec 
fur eux, lors qu'ils font auec les 
François ? mais au retour il les 
tourmente cruellement en puni- 
tion de ce qu'ils y ont efte. Ils 
aduouent auiïî que lç figne de la 
fainfte Çroix fait fuyr ce maboïat 
la plufpart ont dans leurs habita- 
tions vne porte par laquelle ils di- 
fent qu'il entre & fort. Ils ne Iuy 
rendent aucun honneur, que ic 
fçachc, & ne lûy font aucun fa- 
crificc. Ils cognoiflent auffi vn 
qu'ils nommçt chemin, qui ne les 
traitée pas mieux que maboïa. il 
faut que quelques- vns d'eux ayee 
communication particulière auec 
luy, puis qu'ils predifent les cho- 
fes futures, qu'ils ne peuuentfça- 
uoir que de luy; comme le iour 
deuantque nous arriuaflions, vne 
vieille Sauuagefle diç à vn Fran - 

i 
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cois, magnane nauirc de France^ 
c cft à dire, demain arriucra icy vn 
nauirc de la France , ce qui fuc 
vray. . 

Ils difent qu'il y a dans la do- 
minique vn ferpenc , qui ic fait 
tantoft grand, tanroft périt, qui 
a au milieu du front vue cfcar* 
boucle, ou pierre fort luifanre, 
laquelle il tire lors qu'il veut boi- 
re, & puis la remet : que perfonne 
ne lé peut , ou ofc aller voir en fa 
cauerne, s'il n'a au préalable ieuf- 
nc trois iours., & s'eft abftenu de 
fa femme, autrement il ne le ver- 
roît pas , ou feroit .en danger , 
d eftrc matté par luy , c'c'ft à direj 
tué. 

Ces Sauuagcs vont entière- 
ment nuds fans honte , les fem- j 
mes aulli bien que les hommes: 
t'en repris vn capitaine, qui ne nie 
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fit autre rcfponcc que , non cà 

bon pour France, bon pour Ca- 
raïbe; Ils fc rougiflent le corps* 
cjui autrement cft de couleur olî- 
uâtre, aucc du rocou. Les fem- 
mes ont quelqucsfois vnc façon 
de brodequins , depuis le genouii 
iufqùes à là cheuillc du pied, 
qu'ils eftiment gentille. Hom- 
mes & femmes portent, quand ils 
en ont quelque collier de ralTadc, 
ou décrirai, ou de petits os aflez 
bien agencez. Quand celuy, que 
nous appelions le pilote, qui cft 
parmy eux l'vn des premiers capi- 
taines, & ancien amy, & fidellc 
aux François, vint voir monfieur 
le gouuerneur , il auoit fur la tefte 
vn chappeau , pour marque qu'il 
ayme & eftime les François ; les 
autres vontlarcfte nue comme le 

jxftc du corps. Ils lient leurs che- 
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ucux qui ne font pas trop grandi 
dcriicre la tefte , & y paflent de* 
plumes d*ara$, dcflatnens, & au- 
tres oyfeaux, ou les laiflent pen^ 
dre par derrière , & y attachent 
quelques gentiliefles à leur mode* 
Us s'arrachent la barbe. Arletfrc- 
rc du pilote , auffi capitaine, auoie 
de petites pièces d'airain pendues 
aux lèvres , au menron , & au née. 
Les femmes font mal heureufes* 
& traittées comme des efclaues ; 
car il faut qu'elles faiTent jardins, 
mefnages,& tout,exccpté la guer- 
re, lapetchc, & la ehafle, ou s'il 
y a quelque gros arbre à abbatre, 
le mary en prend quelques fois la 
peine* Us ont pluficurs femmes; 
les prennent & les quittent à dif- 
ctetionj les traittent fort mal, & 
quçiquesfois les tuent, n'y ayant 
parmy eux aucune iuftiec no plus 
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que fupcriorité , chacun fait ce 
qu'il veut , ôi eft quitte des crimes 
les plus horribles, pour dire , qu'il 
eftoit mouche bourache, c'eft à 
dire, bien yurc. Ils tuent aulîi 
quelques fois les vieilles gens , di- 
fant qu'auiïi bien ils n'en peuuent 
plus, & font mal -heureux ; ôc 
quand leurs femmes fonr vieilles, 
ils les tuent, alléguant pour raifon 
qu'elles ne peuuent plus faire le 
jardin, la caflauc, ny le bouilcou. 
Ils fon t ialoux , & fi vne femme à 
manqué, ils la tuent» ou la font 
(cruante & efclaue des autres; 
quand ils doutent fiellc a malfair, 
ils la font cnyurer ( car leur hoiii- 
cou enyure quand il cft bien fait) 
. afin qu'en cet cftat clk ne ecle 
rien. , . -» 

Les hommes {on* mcreeiUcmeT 
met fainéants* &pa£cn* le temps 
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dedans leurs lits, ou demis à boirc^ 
eau fe r, & Te faire peigner par leurs 
femmes , il ne fc pafle point vne 
heure qu'ils ne fe fafîèntpeignefj 
& ne prennet pas mcfme la peine 
de pelchcr , ou chatTcr; aymant 
mieux fe palier à peu , & ne man- 
ger que de la caffàuc, & des crabes, 
quedefortirde lacafe pour pren- 
dre du lézard, de la tortue , on 
autre chofe .* lors toutefois 
qu'ils viennent traitter aucc les 
François ils prennent de larortuë* 
& Fapportent > ccft ce dont ils 
traittent principalement. Usap* 
portent quelque fois des ananas* 
&des bananes, & de leurs arcs& 
flèches , qu'ils donnent à leurs 
compères $ ainfi appellent- ils tous 
leurs amis. 

Ces Sauuages ont vne ridicule 
ççrcmonic à Ja naiflance de leurs . 
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enfansj la femme fe leue incon- 
tinent après auoir accouché , & va 
au trauail fi elle peut ; le mary fc 
met au qu'on cfleue au hault 
de la cafe, & là plaint le ventre, 
& le frotte comme s'il endu- 
roi t beaucoup. Cela dure vne lune 
toute entière , qu'il ne fort du Iiot 
s que n necefli té , s'a p p u y au t fu r v n 
ballon, &on leviîice comme vn 
malade : il eft vray qu'ils font au- 
cunement pafler cette feinte ma-' 
:ladrç en vetite, tant ils le traittenc 
mal , le faifant ieufner quelques 
iours fort eftrpittemcnt^ ne luy 
. donnant à manger que de la caf;- 
faue , &cncqr fort peu i pour la 
boiffon on luy en donne afTez, 
, particulièrement lors que l'enfant 
tette ; après quelques iours il pcu$ 
manger des crabes î & puis on luy 
permet quelque temps après h 
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tortue, & en fin toutes fortes <?£ 

viurcs indifféremment > comme 

citant pleinement guery v mais 

auparauant on fait vncallembléc 

où ce prétendu malade eft dcehi- 

: .queté par tout le -corps , & perd 
bien du fang ; Ceux toutesfois qui 
.ont défia eu cinq ou fbe en fans ne 
Jbnt plus déchiqueté* que parles 
bras& les jambcs,P our lesenfans, 
ils ne fçauent que c'eft que de les 
emmaillorrer, ny de lcsdchcatcr 
acomme nous f allons , quoy qu'ils 

• ;îes aiment tendrement. - ai 

a » 

y On garde prefque la mcfme 
-remonic pour faire va capitaine, 
r^jui toutefois^ n'a pas beaucoup 
d*autboTitc parmy tUKf on lefait 
"kufner , on le decèiqaeirej pais 

on luy tette à la telle des peaux 
de poiflbn feiches-, déporte que 
s'il ne fepare d ex t rement, il eften 
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Ranger d ettre bleue , & n'cftrc te- 
nu pour vn bon capitaine. 

Durant la grôflcûcdc lafem* 
3toc, le mary ne mange point de 
.tortue i d'autant , difcat-ils , que 

i 3ÏÏ> en mangeoit l'enfant feroif 
.fourd comme la tortue if fcmbla-; 

• iâlement il ne mange point de la- 
tnentin j d'autant .qu'il a les ycut 

, -fort petits, &C le perc en man- 
^groit , cette imperfection êi de-' 
faut pafleroie à l'enfant; mais 
ijuaitd ils mangent auec les Fran* 
cois , ils ne font pas fi ferupu- 

-îl l» Vie qu'ils mènent leur eftfi 
agréable , qu'ils en font *res con- 
iens i t& <judque bon traiteement 
que ^ous leur faffies, vous ne les 
jeetendte* point ppur demeurer 
fluce vous. On en a v eu qui ay anc 
long temps demeu ré parmy les 

H ij 
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François , & bien à leur aife , z \à 
première occafîon.fe font échap- 
pez , & retournez vers les autres 
Sauuages. Ils font extrêmement 
jdeflfians; ne croyez* pas que s'ils 
iVoyent vn fufîl en voftre màiti, 
ils viennent en voftre café , tes .: 
moindres ebofes leur donnent icfe 
ja deffiance. Comme nous pa£ 
iïons à noftre retour par la doi- 
jninique vn Sauuage vint vers 
•flous iufques à my chemin , mas 
ii toft qu!H apperceut ncVftrc petit 
•batteau qui eftoit derrière le vàiE- 
feau , il s'en retourna bien vifteL 
'Si quelcju'vn a des armeis dais le j 
-VailTeau* jamais ils. ne viendront 
£ bord fi l'vri d'eux montoaa 
- vai(Teau,tautre demeure totrfiours 
«Uns le canot, & regardepar tout. 
Ils iugent des autres comme- on | 
éék iuger d'eux, qu'il nc sy fauç 

• < * •• 
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samais fier; s ils viennent en vne, 
cafe , ils regardent par tout, par- ; 
tic pourvoir s'iln y a rien, qui Ieur ; 
fade peur, partie pourdefcouuric : 
les moyés de la furprédre. Quand 
ils virent lamaifon de brique quel 

gou uer neu r a fai t fai- 
re , ils venoient heurtet contre, 
pour expérimenter s'ils la pour- 
roient enfoncer, & la trouuanç 
ferme, diflimulant leur eftonne-j 
ment & fafchcrie , luy difoienc 
comme par conioûiflance, mou- 
che manigat mpn compère. Ils nç 
tâchent qu'à furprendre, & quel- 
que bonne mine qu'ils vous ayent 
fait , où ils auroient l'auantage, 
il ne faudroit attendre deux au- 
cune mifericorde : Et quand ils 
.ont tâché à vous furprendre, s^s 
manquent leur coup, ils s'en vien- 
dront froidement vous dire , moy 

H iij 
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non fâché à toy , & traîneront* 
auccvouscommcfincnncs'cçoic ? 

parte, & comme s'ils cftoicnt vos 
meilleurs amis. 

■ Ils font extrêmement fales en. • 
leur manger \ qui leur auroit veu, 
faire leur hoùicou en auroit hor- 
reur. Vn iour en la prefence de 
monfieur noftrcgouucrncur à vn 
4ifner , i'vn d'eux eftant loin d'vn 
plat où eftoit fon appétit , monta 
fur fon banc , puis mit vn pied fur 
}à table entre les plats , aduanec 
" Vne main vers le bout de la table 
OU eftoit ce mets, pour s'appuyer, 
& ainû cftendu de fon long furies j 
plats &L les viandes, porte fon au- 
tre main à ce qu'il dciiroir. Voila, 
comme ces meflieurs font ciuils. 
Au refteaueç cela ils font fi fuper- 

bcs que qui que ce foit qui les aille 
yoir^ ils nç le leucront pas pour 

* . i 
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l'accueillir, mais luy diront feule- 
ment, mpnftrant vn lift, mets 
toy là. Ils demandent fort libre- 
ment tout ce qui leur plaift, & 
ne faut pas lesrefufcr» c'eft pour- 
quoy ceux qui jfontbieninftruits 
n'expofent rien en leurs cafés, 
quand lesSauuagesy doiuent ve- 
nir , que ce qu'ils veulent bien 
leur donner, lis promettent aflez, 
. jnais ils manquent fouuentdefV 
délité. Ils mangent les animaux 
qui leur font du mal , comme 
thiques , tiques , & fembkblç 
Ivcrrpinc, . 
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Continuation du [met des mutin 
des Caraïbes, 

p 

CHAPITRE X. 



v • 

LEs Sauuages font fouucnc 
pour diuerfes occafions des 
yms dans leurs carbets, ceft à dire 
des'aflTemblées daris de grandes 
cafés faires exprès, où ils boiuent 
xxcefliuemenc , fans manger que 
fore peu ; cela, dure quelquefois 
îufques à hui&ou dix iours , & 
ceft alors qu'il fait bon les arra- 
quer, car ils font' prefque rouf- 
jours yures. A près cetre cérémo- 
nie ils commencent à traitrer 
des afïaires , parriculieremenc de 
Ja guerre , où les plus anciens capi- 
taines haranguent, & font enten- 
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dus aucc vn mcrucillcux filence, 
&ce qu'ils concluent eftfuiuy du 
contentement commun , quoy 
qu'ils n'ayent aucune authoritc 
de commander. Ces traitiez d'af- 
faires de guerre commencent or- 
dinairement par de grands cara- 
memo , ou difeours , & plaintes 
des vieilles , qui rapportent tout 
ce que ceux à qui on parle de faire 
}a guerre leur ont fait de mal, ou 
à leurs anceftres,iufques à quel- 
ques iniures de parole ; car que- 
reller vn Sauuagc,cft autant que 
de le frapper, & le frapper, autant 
que de le tuer ; & offenfez vn 
Sauuage en particulier , vous of- 
fenfez toute la nation ; mais il 
n'en va pas ainll du bien que 
vous leur faites en particulier , le 
commun n'y prend point de part. 
Apres ces car a mémo les enfans 
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danfans i faucans , & pieurans>de: 
mandent qu'on venge ces iniurcs/ 
toute la ieuneflfe s émeut , & tefr 
moigne fon defu & courage , puis 

les vieillards ordonnent. , 
Outre la guerre qu'ils ont çoru 

tre nos François de la gardcloup- 
pe,lcs Anglois de Sain&a Loufic, 
Antigoa , Monferrat , & autres 
ifles , occupées fur les Caraïbes ; 
. ils la font encore aux 

qui font Sauuages de la terre fer- 
me, & ont alliance & focieté der- 
mes aucclcs Arouagucs, qui forte 
aufli en terre ferme, Ils ne fbnrç 
point de difficulté pour aller fur- 
prendre ces ennemis, de fexpofe: 
dans leurs canots & pirogues à vn 
voyage de mec de bien deux cens 
lieues: ilsvontd'iflccn iflc^&pre- 
moyent affez certainement les 
: mauuais temps tempeftes , par 
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rinfpecTion du ciel, & des aftres, 
dont ils ont des cognoiflances 
merucillcufes. 

Leurs armes font des arcs dç 
J>ois rouge , auec des flèches de 
cerràins rofeaux , qui au lieu de 
feront au bouc yn bois fort poin- 
tu , & empoifonné ; ils portent-le 
feu dans les cafes couuertcs de 
fcillcs, attachant au bout de leurs 
flèches du coton allumé, lis ne 
viferit pas toufiours droit à leurs 
ennemis; mais tirent en haut, & 
font fi adroits en cela , que la 
plufpart de leurs coups ont leur 
crîcei:. Ils tirent auflî derrière cujç 
en fuyant , 6? quand ils font pour* 
fuiuis chaudement fur la mer, ils 
fc couchent de leur long dans les 
canots , pour n'eftre «xpofez aux 
coups, & tirent fans cefle , ban- 
dant quelques fais iarç de leurs 

• _1 ■ . ■ , 
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pieds. Ils ont aufli des fagayes 
de bois rouge , dur , & pefant, 
qu'ils lancent fort bien; & pour 
battre de plus prés , ils ont des 
boutous, qui font gros bois rou- 
ges, plats, efpaisd'vn bon poulce> 
larges par le bout de prés de demy 
pied, longs de deux ou trois pieds, 
dont ils clcrafent la tefte de leurs" 
ennemis , comme nous ferions 
auecvnleuier. 

Toures leurs guerres fe font 
parfurprife le matin au poinddu 
iour, auecdeshuéeshorribIes,& 
pour paroiftreplus affreux, ils fe 
peignent du noir des pommes de 
iunipaic tour des yeux, ils font en 
vn continuel mouucment pour 
éuiter les erfe&s des armes à feu, 
&pource qu'ils voyent la mèche 
allumée de nos moufquets, ils é- 
. jjicentaifément îe coup fe icttant 
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par terre , courrant tantôft d'vn 
codé, tantoft de l'autre , fe re- 
muant d'vné vitefle admirable, de 

forte, qu'il eft fort difficile de les 
choifin mais ils craignent fort les 
f ulils , pource qu'ils n'y voyent 
point mettre la mèche , & difenc 
que c'eft le maboïa , c'eft à dire le 
•diable , qui y met le feu. Us font 
d'ordinaire trois bandes , & vne 
cfpcce d'auant -garde , arrière- 
garde, & bataille, mais au choc 
ilsfe mettent incontinent en de- 
fordre & confufion. Vous en auez 
affezbon marché, fidéslecom- 
mencement vous monftrcz que 
vous ne les craignez point, & en 
abbattez heureufemét quelqu'vn, 
ou deux, ou trois; car lors ils ic 
retirent promptement , non tou- 
tefois fans faire tous les efforts 
poflibles pour retirer les corps 



Digitized by Google 



i±è Voydge de Froncé 
morts de leurs co m pag n o ns , e a f 
ils craignent fort j &; tiennent 2 
grande honte de les laiffe*]*army 
leurs ennemis : mais fi vous fuyez, 
ou vous rerîrezrpourks baiire en 
xctraitte é ourefosoigficztjuclfifue 
crainte , ou imz plufîcue coups 
en vain 5 alors ils font extrême- 
ment courageux < &r donnent fit- 

iieufcmcnc, && ocic retirent: ia- 
fàaisi fi çe n'eft en vnegrande e». 
tremité. Il y enadeûa quelques- 
Vnsparmy , cux<qui ont désarmes 
à feu , & en fanent tirer , ce qui 
cûïn très graxidmaU Décn. par- 
don ne -à ceux imu kuficnoi^ 1 

. ,,• /fîieufs armes deifcnfiueSi connk 
mci'ay dit , fymfo fiakte*la|eg&. 

. joetc 6 & tnouucrncnt - perpétuel , 
Si k coucher dans -leurs, canots 
fout edftre * couttcrt des sirops * 
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xar du rcftc , ils n'ont ny bouclier, 

1 ny autre chofe pour le parer, & 
J font nuds à la guerre comme en 
toutes autres occafi o ns. O utr e ces ' 
canots, faits d'vnc pièce de bois, 
& non pas de l'efcorce d'arbre 
comme ceux des canadois , ils ont 
des pirogues, faits de deux ou trois 
pièces j ils font plus grands que 
les^anots, & y en a qui portent 
quarante & cinquante hommes ; 
ils y mettent des voiles à noftre 
.imitation , quand ils en. peuucnt 
: auoir. Us tuent & mangent lents 
"captifs auec mille cérémonies, & 
cruautez , non pas touresfois û 
grandes que celles des canadois. 
Ils gardent quelquefois vnc main 
J'd'yncnnetny mort, qu'ils portent 
• en triomphe, & danfent au tour, 
lamais ils n'oublient ny ne par- 
donnent le mal qu'on leur a fait, 

* : 
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ou qu'ils prétendent qu'on leur a 
fair. Ils nagent comme poilfonsj 
en guerre ne fe foucient pas, com- 
me l'ay dit , que leur canot ren- 
uerlè, car ils Icauent bien le re- 
drefler, &fe remettre dedans. Ils 
y portent- toujours leurs li&s 
aucecux. 

Ces barbares ne content point 
plus haut nombre que dix , & 
l'expliquent monftrant par leurs 
doigts» quelqucsfois ils vont iuk 
«jucs à vingt , ou deux fois dix, 
monftrant les doigts des mains& 
des pieds; après cela, fils veulent 
en dire dauantage, & «xptjmct 
plus grand nombre, ils prennent 
duiablc, & le jcuantdifent, mou- 
che comme clic, beaucoup, ou 
grand nombre, ou autant que ce- 
h. Ils cogitent leurs mois par lu- 
îtes, & les tours pat nuicls, 6c 

. difens 
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dirent, ic feray l^tant de nui&s, 
ou ic reuiendray après tant de 
nuicts. Ils expriment aulli l'cftat 
qu'ils font, & reftime qu'ils onc 
de la bortté des nations parleurs 
mains & bras k & mônllrant la 
main entière , & vnc pattre du 
bras^ Vousdifent, France bonne 
comme eftepour Jes Flatnens,T>u 
Hbllandois, ils monftret 1 a main, 
& difent, bonne commeefte: les 
.Anglois font, les .pires dans leur 
eftime,- ils ne monfttcnt pour 
eux que le bout des doigts: Pofli- 
blc que quand ils parlent des 

Français en lçut a'blence , ou de-- 
uant ces auireé nations, ils ne gar- 
dent pas cette diuifion. Ilsvfcnt 
peu de tabac , & Ont bien occa- 
fion de fc mocquer des europeans 
qui vont chercher fi loing dans 
leu rs îflcs ccr te m é çhan t e he rb e. * 

»... _ . . 
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Ils ont vn langage particuïiét 
que k croy qui eft fort difficile à 
apprendre > mais en outre , ils onc 
vn certain baragouïn meflé de 
François , Eîpagnol Anglois, & 
Flament, le trafic &hanufe qu'ils 
* onteuauee ces nations leur ayant 
fait apprendre quelques mQts de 
ienrs langages; de forte qu'en peu 
de temps on peut & les entendre, 
& fe faire entendre à eux,qui nous 
fera vn grand aduantage pour les 
inftruîre. • - ' 




Dafruitt fykitHèl ftonfem eftë 
'. - ter de cette ijlé.' 
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des comnioditez temporelles de 
cette ifle , Vautres ; il y a auili 
yne aflez belle cfperançe d'vnc 
triple moiflbn pour ceux qui 
font le négoce des ames. Si les 
moyens de lùbfîllence, quicon* 
ilftcnt en vn fecours neceflaire de 
la France , ne leur manque point; 
on peut fe promettre, queceluy 
qui leur a donné les talcns, & 
commandé de les employer à ce 
trafic , negQtiamini dum venio , en 
aura de la latisfa&ion , & lesbon- 
nés ames, qui ne cherchent quç 
fo gloire , du contentement & 
çonfolation.- - 

Quand il n'y âuroit qu'enui- 
ron mille Frsoçois , nos compa- 
triotes, qui fans la culture neçef- 
fai*c oeuiendroient barbares, A 
fauuages dans ces bois Sc*etra«« 



ij t P^oyage de' France 
tesdehbaibarie&faeuaçine; cë 

fcroit vn cmploy fore vtile , & 
d'autant plus neceflaire , que Ja 
partie nous lie & obligé plus 
cftroittement a ceux quelle a 
nourry .& £|eué âucc nous. Ils nous 
font particulièrement alliez ; $c 
SaincV Paul nous àduertit, que 
nous fommes tenus d'en auoirvrt 
foin plus particulier $ duquel û 
nous 'nous difpençons, nous ne 
mériterons plus honorable nom 
que celuy d'infidelles, ou quej- 
que autre encore pis, fil y en a. 
Si nous deuons auoir dc.Ja com- 
.paffion pour les Sauuages d'au- 
tant qu'ils font abandonnez » paj: 
la méfme raifbn , ou pluftoft à 
plus forte raifon, nous en deuons 
-àuoir pour les François, lors qu'ils 
.font au mefme cftar d'abandon- 

ncmcnttr Si je &c jjic trompe â jl 

♦ * 
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àU Martinique. '■ 
) »*cft pas moins neccflàire, & a - 
greablcàDieu, d'empefcher que ' 
les anciens Chrcftiens ne deuien- 
nçnt Sauuages , que d'attirer les 
Saunages à fc .faire Chreftiens. . 
Çc nombre va iournellemenç 
jeroiflant, & auec luy les necefTi- 
tcz fpiritucllcs, & croiftra enco- • 
rc plus lors qu'on fçaura que les 
moyens n'y manquent pas d'y 
faire aufli bien.fon falut qu'en 
France. Ceux qui fe tiennent prés 
de leur confciencc n'y vou* 
dtoient pas aller autrement , & 
fans cela on ne feroit de cetteifle. 
quvne poneropole, ou rdtraittc 
de defefperez. 

H y a vne ftcande moiflon; 
ç'eft dç$ barbares nègres du cap 
de vert, & autres lieux , dont il y 
3 bon nombre , qui augmentera 

i% on a oit nos, François , à qui ils 
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Î34 Voyage de France 
font fort voies. Quelques -vns de 
ces mores font deiïa régénérez, & 
blanchis dans les eaux du fa in cl: 
Baptefmeî les autres pour la pluf- 
•part défirent le mefme, & ic ne 
doute pas que depuis mon dépare 
quelqûes-vns,qui fc prclcntoicni 
pour eftre inftruits , n'ayent reçeu 
cette faueur de ceux que i'y ay 1 
lai (lez. La difficulté des nouueaux 
eftàbliflcmens, la ftupidite de la • 
plufpart de ces cfprits, l'incon- 
(tance qui leur eft naturelle , S? 
qui feroit que, s'ils rctournoient 
en leur puis, ils retourneroienf 
auffi a leur infidélité, ayansordi-* .( 
nairement fort peu de fentiment* 
& trop d'indifférence en matière • 
de religion j nous ont obligé à 
procéder vn peu lentement en 
cette arTaixe,ou il faut bien pren- 
dt c patde de rien précipiter $ 



Digitized by Google 



à U Martiniquh *4jf 
Raccorder fi toft à quelques- vns 
ce qu'ils nous tefmoignçnt de- 
fifer. 

Quand au* naturels du pais, nos 
fauuagcs Caraïbes \ on voit par ce 
qui a efté rapport aux chapitres 
■ p recedens de leurs meurs & façons 
de faire , la difficulté qu'il y aura à 
Jcs conuertir. llsviuent à leur 
«yfc dans vnc très- grande oyfîue- 
té, dans vne entière liberté de tout 
dire , & tout- faire , dans l'impu- 
nité de leurs crimes, mefme les 
plus horribles, (ans honte de 
leurs dèbordemcns, nudité, po- 
lygamie , y urongnerie >ôc vilc- 

. nies, fans befoin de la (lifta nec 
des François-, qui les contrai- 
gne de nous rechercher , & viure 

. parmy nous , ou defîrer que nous 
allions habiter auec eux. Ils dt- 
fent que e'eft nous qui auons bc- 

•r. 
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H4 Voydçe de France 
pieds. Ils ont aufli des fagayes 
de bois rouge , dur , & pefant, 
qu'ils lancent fort bien; &pour 
battre de plus prés , ils ont des 
boutous, qui font gros bois rou- 
ges, plats, cfpaisd'vnbonpoulce> 
larges par le bout de prés de demy 
pied, longs de deux ou trois pieds, 
dont ils elerafent la tefte de leurs 
ennemis , comme nous fçrions 
auecvnleuier. 

Toutes leurs guerres fe font 
parfurprife le matin au poinddu 
iour, auec des huées horribles, & 
pour paroiftrcplus affreux, ils fc 
peignent du noir des pommes de 
iunipa le tour des yeux. Ils font en 
vn continuel mouucment pour 
éuiter les effets des armes à feu, 
& pource qu'ils voyent la mèche 
allumée de nos moufquets, ils é- 
uitent aifément le coup fe icteant 
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par terre , courranc tantoft d Va 
coftéV tantoft de l'autre , fe re- 
muante! vnc vitelTe admirable, de 
.fortCi qu'il eft fort difficile de les 
choifin mais ils craignent fort les 
Fufîls, pource qu'ils n'y voyenc 
point mettre la mèche , & difent 
que c'eft le maboïa , ccft à dire le 
•diable , qui y met le feu. Ils font 
d'ordinaire trois bandes , & vne 
*fpece d'auant - garde , arrière- 
garde, & bataille i mais au choc 
ils fe mettent incontinent en de- 
fordre & confufion. Vous en auex 
affezbon marche, firdésle com- 
mencement vous mon ftrez que 
vous ne les craignez point i & en 
abbâttez heureufemét qirelqu'vn, 
oa^deûx, ou trois j> car lors ils fc 
«retirent promprement, non tou- 
tefois fans faire tous les efforts 
poffibles : pour jx tirer- les corps 



il 6 voytgt m Jt ronce 
morts de leurs compagnons, car 
ils craignent, fort * & tknncnt à 
grande honte de les laiiTerpanny 
leurs ennemis : mais fi vous fuyez, 
ou vous reri rezpourles battre en 
retrait ce, ou tdmoignez cjud.€[uc 
crainte, ou tirez plu fleurs coups 
en vain 5 alors ils (ont extrême- 
ment courageux < & donnent fb- 
lieufcmcnt^ & oc fe retirent ia*» 
rûaifi fi çe neftîenvncgtandee»- 

iremité. Il y en a de fia quelcjues- 

Vns parmyeux^priont des armes 
à feu , & en fçauent tirer , ce qui 
eftvn très grand mal, Dkn par- 
donne à ceux qui leur icn on* 

Leurs armes defFcnfiucs* com- 
me i'ay dit , font la fetktcj lalegc^ 

reté , ôc tnouucmcnt perpétuel , 

& le coucher dans Jeurs, canots 
pont eftrcà couttert des kbups* 
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'Car du refte , ils n'ont ny bouclier, 
ny autre chofe pour le parer, & 
font nuds à ia guerre comme en 
toutes autres occafions. Outre ces 
canots , faits d'vne pièce de bois, 
& non pas de l'efcorcc d'arbre 
comme ceux des canadois , ils ont 
des pirogues, faits de deux ou trois 
pièces"} ils font plus grands que 
les canots, & y en a qui portent 
quarante & cinquante hommes ; 
ils y mertent des voiles à noftre 
imitation, quand ils en peuuent 
auoir. Ils tuent & mangent leurs 
captifs auec mille cérémonies , & 
cruautez , non pas toutesfois il 
grandes que celles des canadois. 
Ilsgardent quelquefois vne main 
d'vn ennemy mort, qu'ils portent 
en triomphe, & danfent au tour, 
Iamais ils n'oublient ny ne par- 
donnent le mal qu'on leur a fak, 
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îi# V vyàge de France 
ou qu'ils prétendent qu'on leur a 
fait. Us nagent comme poisons; 
en guerre ne fe foucient pas, com- 
me i'ay dit , que leur canot ren- 
uerfe, car ils Tçauent bien le re- 
drefler, & fe remettre dedans, lis 
y portent- toufïours leurs hets 
aucceux, 

Ces barbares ne content point 
plus haut nombre que dix , & 
l'expliquent monftrant par leurs 
doigisi quelqucsfbis ils vont iu£^ 
ques à vingt , ou deux fois dix, 
monftrant les doigts des mains& 
des pieds; après cela, fils veulent 
en dire dauantage , & exprimer 
plus grand nombre, ils prennent 
du faj>le, & le jettant difenti mou- 
che comme efte, beaucoup, ou 
grand nombre, ou autant que ce- 
la.. Ils content leurs mois par lu-' 
lies -, & les iours par nui&s y Se 
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a U Martinique* up 
dirent, ic feray là tant de nuidts, 
ou ic rcuiendray après tant de 
nui&s. Ils expriment aufli l'eftat 
qu'ils font, & Teftimc qu'ils ont 
delà bortté des nations parleurs 
mains & bras : & mônitrant la 
main entière, & vnc pattre du 
bras^' Vousdifent, France bonne 
comme efte:p.our Jes Flamens,iou 
Hbllandois, ilsmonftrér la main, 
& difent; bonne comme efte; les 
Anglois font, les .pires dans leur 
eftime,- ils ne monfttcnt.pôut 
eux que le bout des doigts : Pofli- 
bîc que quand ils parlent des 
FrânÇÔisen lçut abfencei ou do- 
uant ces autres nariofisj ils ne gar- 
dent pas cette diuifion. Iisvfcnt 
peu de tabac , %è Ônt bien occa- 
fion de fc mocquer des europeans 
qui vont chercher fi loing dans 
leurs îfles cette méchante herbe. . 

•» ... • . 
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Ils ont vn langage particuïiét 
quckcroyqui eft fort difficile à 
apprendre > rnais en outre , ils ont 
vn certain baragoufn meflé de 
François , Eîpagnoi , A nglois, & 
Flamcnt, le trafic &hantife qu'ils 
onteuauee ces nations leur ayant 
fait apprendre quelques mqts de 
leurs langages; de forte qu'en peu 
de temps on peut & les entendre, 
& fc faire entendre a eux,qui nous 
fera vn grand aduantage pour les 
inftruirc . 



JD/* fruicl tyihrituél ytiov peut efté? 
* rrr <fe cette iflé.' 
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L eft âifé d'tftfcrtr<k ce qw al 
cftcdu tufijacs* prefeat^ue 
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i U Martinique.' ïïfi 
fi les marchands pcuucnt retirer 
des comrnodicez temporelles de 
icettc ifle , Vautres ; il y a auili 
ync alfcz belle cfpcrançe d'vnc 
triple moiflbn pour ceux qui 
font le négoce des ames. Si les 
-, moyens de lubfiltencc, qui con* 
fiftent en vn fecours neceflarre de 
la France, ne leurmanque point; 
on peut fe promettre, queceluy 
qui leur a donné les talens, & 
commandé de les employer à ce 
trafic , negQtiamini dum venio , en 
aura de la larisfa&lon , & lesbon- 
nes ames, qui ne cherchent qu$ 
ia gloire , du contentement fi: 
çonfolation.- • 

Quand il n'y âuroit qu'enuî- 
ron mille François , no* compa- 
triotes, qui fans la culture necef- 
fairc deuiendr oient barbares, 
?ftuyages dans ces bois &r*ctrai^ 

l ij 



m P#T*g e de France 
tesdelabatbarie&faeuaçine; et 
feroit vn cmploy fore vrile , & 
d'autant plus neceflaire , que U 
patrie nous lie & oblige plus 
eftroitrement a ceux quelle a 

» . * • 

nourry .& e-leué àuec nous. Ils nous 
font particulièrement alliez ; §c 
Sain& Paul nous aduertit, que 
nous fommes tenus d'en aUoirvrt 
foin plus parriculier ï duquel û 
nous nous difpençons, nous ne 
mériterons plus honorable nom 
que ccki y 4'in ridelles , ou quel- 
que autre encore pis, fil y en a. 
Si nous deuons auoir de.la com- 
.paflîon pour les Sanuages <i'au- 
tant qu'ils font abandonnez » par 
la méfme raifon , ou pluftoft à 
plus forge raifon, nous en deuons 
àuoir pour les François, lors qu'ils 
.font au; mefme cftàr d'abandon- 
nement;. Si ie &emc. trompe 3 >l 

. • • ; J . . • t . , . I 
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à la Martinique, ' i$$ 
î) ( 'eft pas moins necçflaire, & a- 
greablcàDieu, d'empefeher que ' 
les anciemChreftiens ne deuien- 
nént Sauuages , que d'attirer les 
Saunages à fc .faire Chreftiens. . 
Çe nombre va iournellemenç 
^roiflant, & auec luy les neceflî- 
tez fpirituellcs, & croiftra enco- 
re plus lors qu'on (çaura que les 
moyens n'y manquent pas d'y 
faire aufli bien.fon falut qu'en 
France. Ceux qui fe tiennent prés 
de leur çonfeienec n'y vou~ 
dfoient pas aller autrement , & 
fans cela on neferoitdc cette ifle. 
qu'vne poncropole , ou retraitte 
de defefperez. - - : - - 

H y a vnc féconde moi (Ton; 
ç'eft dcj. barbares nègres du cap 
de vert , & autres lieux , dont il y 
a bon nombre , qui augmentera 
§°n<;roit nos François, à qui il? 

Ut} 



m -foyage de France 
i ont fort vtiles. Quelques -vns de 
ces mores font délia regeocrez, & 
blanchis dans les eaux du faind 
Baptcfmcî les autres pour la pluf? 
part défirent le mefmç , & ic ne 
doute pas que depuis mon dépare 
quelqùes-vns, qui fc prclcntoicnt 
pour eftrç inftruits , nayent reçeu 
cette faucur de ceux que i'y ay 1 
laiflez. La difficulté des nouueaux 
eftabliflcrnens , la ftupidite de la • 
piufpart de ces efprits, Pinçon- 
(lance qui leur eft naturelle , 8t 
qui feroit que, s'ils retournoient 
en leur pais , ils rerourneroienç 
aufii à leur infidélité , ayans ordi- 
nairement fort peu de fentimenr* 
& trop d'indifférence en matière • 
de religion j nous ont obligé a 
procéder vn peu lentement en 
cette affaire, ou il faut bien pren- 
dre parde de ç ien f recipiwr ,t II 
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Raccorder fi toftà quelques- vns 
ce qu'ils nous tefmoignent dc- 
fiFer. 

Quand aux naturels du pais, nos 
fauuages Caraïbes \ on voit par ce 
qui a efté rapporte aux chapitres 
• prcccdcns de leurs meurs & façons 
.dé faire , la difficulté qu'il y aura à 
ics conuertir. Ils viuenc à leur 
ayfe dans ync très- grande oyfïue- 
xki dans vnc entière liberté de tout 
<ftre, & tout- faire, dans l'impu- 
nité de leurs crimes , mcfme les 
plus horribles j (ans honte tic 
leurs debordemens , nudité , po- 
lygamie , yurongneric^ ôc Vile* 
nies, fans befoin de l'afliflancé 
des François , qui les contrai- 
gne de nous rechercher , & viure 
par my nous , ou defîrcr que nous 
allions habiter auec eux. Ils dt- 
fent que e'cft nous qui auons bc- 

f - 
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ï$à Vwjdjft de France » 
foin d'eux puisque nous venons 
eh leurs terres, qu'ils iefoht bien 
paflez de nous, &s'en paflero'nt 
bien encore. Ils font deffians, 
cruels t inconftans , trompeurs*, 
fàns foy , fans* loy , (ansappre* 
henfion de la îuftice diurne. On- 
ne peut, quoy qu'ils promettent^ 
viure en afleutânce parmy eux, 
d'autant que le premier à qui la 
fantaifie prendra durant leurs 

vins, vous ira êgoFger,;& il n'en,: 
fera autre chofe , quoy que vous 
ne l'ayez iamais ofrenîé. N'eanc- 
moins ce qui n'eft pas poiliblc 
aux. hommes fculs, l'eft. à::Djcu, 
& aux hommes affiliez d e la grâ- 
ce & pu i (Tance j il peut faire x$c 
ces pierres des enfans d'Abraham. 
On tâche à tirer d'eux quelques- 
vns de leurs enfans pour les in- 
ftruirc , & cnfemble s'en feruîr 

pour 
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■ a la Martinique. \yj 
pour oftages j & il temble aprcs 
tout, que le temps foi t venu, au- 
quel Dieu auoit deftiné de ictter 
les yeux de fa mifericorde fur cette 
infortunée nation. Ils font defia 
volontiers le figne de la fain&e 
croix , & en plusieurs occafions 
prononcét à l'imitation des Fran- 
çois les fainâsnoms de Iesvsâ: 
de Marie , & recognoiffent que 
pat ce moyen ils font fuïrle ma- 
boïa. Ceux qui ont plus hanté les 
François fc monftrent aucune- 
ment dociles ; & le principal & 
plus confidcrable d'entt'eux, qui 
eft maintenant le premier capi- 
taine, nos François l'ont nommé 
le pilote , a toujours eu des le 
commencement vne affection 
particulière pour eux , les afliftant 
qe viutcs dans la neceilité; leur 
donnant aduis des defleins des 

— - tr 
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î}8 J*oyage de Trànù 
aucrcs Sauuagcs , procurant h 
paix autant qu'il a peu > de fotte 
que quelques- vns croyent , que 
(ans luy les François neuflenc 
peu fc loget & maintenir dans 
rifle. Il continue enepr ces bons 
offices , de haranguer au confeil 
des Sauuages pour les François, 
ôc de nous reuelcr le fecrei de 
leurs aflemblées, iufques à fe fai- 
re haïr de quelques- vns des fiens 
à no lire occafion , & dit que il 
les François charToicnt les Sauua- 
gcs dc.frfle , pour luy il ne s'en 
iroit point , mais viendroit vj- 
ure auec nous , fi fes femmes & 
mariniers , ou feruitcurs & amis 
Je permettoient. Ayant vn ioux 
efté arrefte par les François , il 
remonftra au capitaine , qu'il 
auoit toujours elle pour eux, 6c 
iamais contre > & qu'il leur auoit 



■ 
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fcruydanslcurs commenccmcnsj 
puis il conclue! ainiï ,quc ii non- 
bbftant cela tu me veux matter, 
non force 5 mais tien ; voicy mes 
femmes & enfans, fais les bapti- 
fer. Eftant venu voir monfleur 
le gouuerneur,ilbeut à nous du- 
rant le difner , houè vint vifîter 
in noftre cafe, & entendant que 
nous voulions aller viure parrn^ 
eux, il en tefmoigna du conten- 
tement^ & dit qu'il parleroitpour 
nous à l'aflcmblée. Voila quel- 
ques commencemens , fi Dieu les 
bçnit ce Sauuagc feruira pat fes 
difeours & bon exemple à la con- 
Uerfion cfcs.autres. 

Ce Caraïbe , que noù*auonj 
ïiommé le pilote, a vn frère nom- 
tnè Arler,aùili capitaine , grand 
homme ,& de bonne façon , qui 
& pareillemefit autrefois eu dâ 

■ 



140 Voyage d e Vi&ëè 
bons mouuemens , &»on nous 

aifcure.que fi fes fem mes l'cuflcnc 
permis, il fe fuft fait inftruire & 
baptifer il y a quelque temps. 
Il nous vïfna aufli peu de iours 
après fon frère , nous interro- 
gea fort, goufta du hoiiicou de 
France, & permit en fin , quoy 
qu aucc peine , que fes femmes 
en gouttaient; El tefmoigna.au- 
tant de ioye que fon frère de no- 
,ftrc deflein d'aller parmy cux,& 
nous dit'* femblablement , qu'if 
parleroit pour nous, & que fes- 
ton) mes nous feroient delacalfa- 
ue, & du hoiiicou du manioc 
qu'il nous donneroit. tCeft ce 
qui n®us peut donner bonne 
efpcrance , & me fait coniuret 
lie lecteur de cette Relation , daoS 
drefler fes vœux au ciel pour ces 
pauures Sauuages , & pour ceux 
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ald MartiniquT. * 141 
«qui contribueront à leur con- 
uerfion pour la plus grande gloi- 
re de noitre bon Dieu; 

» - • 

FIN, 
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